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1 Notre action 
LE CONSEIL SOLIDAIRE 

DES TRAVAILLEURS 
A Montpellier de nombreuses lut· 
tes sociales se dêveloppent 
depuis le mois de Mars contre la 
politique d'austêritê du gouver­
nement. 
Ce lui d abord la lU Ile pes [ravillt­
leurs du C.H.U. , pUIS celle des Ira 
vélilleurs du ballment durement 10U 
elles. (,Ivan1 comme après les elee­
IIOIlS par les lermelures d entrepri' 
ses. les \rav<ulleurs d EUROCEAl 
el ceux des Courriers du Midi de 
la C.T.M. pour de nlerlleures condl' 
tians de travail et contre tél baisse 
de leur pOUVOir d"achat Dernlere· 
ment. les lrdvailleurs de la C.C.I.M. 
enlféJlenl en lutte contre les Ilcen· 
Clements de 60 d enlie eux 
Les tlèlusses des lai Ils publics. i;illlSI 

que la Ilbela[IOI1 des prl;>; In(Jus\rl!jls 
decldees par le gouvernement trap' 
penl les budgets des tamil les <;tlnSI 
Que ceux des collecllVlles IOCélle~ 
Le gouvernemenl agglave dinSI ~(l 

polllique diJuslerlle ~I en 1011 sup· 
porter doublemelll les COllsequell­
ce::.: a la populdllOIi. pdr Urle dllernle 
drrecte a sail POtiVOIi d dCllal t:!1 pdl 
ulle tlogladalloll des sel vices 
publiCS 
Ddns ce contexte Id prépdrdtloll du 
Budget supplemenldlle 18 (J~ IIOII\:: 
Jl1UnlClpélllte S é1vele dautant plus 
drtllclle Ces Wlilculles s <lfOUlellt 
<lU Irallsler! de clldrge~ Ut:' plus en 
plus ImpOI lanl que 1 Cldl opell: SUI 
le~ IllUlHClpallies 
Le conseil MUlllCIPdl dt:! MOllljJt:!lIlel 

LE CONSEIL MUNICIPAL 
A LA BLANQUETTE 

La mun!Clpatrle n d cesse de denoncer les grdves dangers OCCélSlon­
nes péll 1 élugmentéllion dt: pUlssélnce de 1 antenn~ de Tele·dllluSlon de 
F-Iance Imp!anlee a proxllllite Illlmedldte de Id Zolad 

Les Il1terlClences preVISible::> de celle cH1tellile von! cOll1plelernenl 
pertulber le 10nC!IOilllernell! (jes dpp,l1ells electrrques et elecllolllqLJe des 
laDoldtolles el etabllSse!1lents 110bpll<lliers de celle lOlle 

Devdlll 1 ObslllldllOIi de ru r le Conseil MUIHClpûl .1 Jeclde de se 
ICull1t en sei-ince excepllonnt!lIe IllerCledl td JLllilet a lb 11eures SUI Utlte! 
1<1111 dl::! la BldnQUell8. {l.U pied J~ 1 dll!o..'1l118 1:'1 cecI ~n pl~~ellce de 1<.1 popu' 
IdllOfl el de la presse locelle el 1li.1l10Ildll' 

se dcclélrc SOlldtllle dl'S lutles que 
ll1enenl aClut~llernellt le::; IrélVdl1 
leUIS Je flaire Ville Il clpPOrlu lell! 
soutrell dUX 18vendlcalloll, Icglll­
!Hes des tldvdillelll~ et ut: leur::; 
Olg,JIIISdIIOIIS SYlldlc.:ale, 

Illulleld lerrllellleni COlllle Ici pOlltl' 
qUt' d du::;ICflle du gouvelnement 
I::ldlle'bl5cdld-Delllkls 

l e Consei l Municipal de Montpel­
lier 

LES TRANSPORTS URBAINS: 
UNE PRIORITE POUR VOUS! 

1\ La circulation dans Montpel· 
Irer est de plus en plus difllclle_ >1 
" Il faut une heure pOUl aller a la 
Paillade. » .. Le centre Ville est 
complétement engorgé ... li QUI n'a 
pas entendu ces phrases dites par 
nos conclloyens? QUI n'a vécu ces 
queues de VOi lures qUI fonl perdre 
un lemps fou? 

La commiSSion" lfanspOtls li 
que je préSide, s'est penché sur ce 
probléme depUIS mars 77, Beau­
coup d~ t~beaucoup de diS' 
c\:ùmUf'l USSI des rencon· 
Ires nombreuses avec Jes IravalJ­
leurs de la CTM" avec les usagers. 
avec des responsables d organrsa­
lions, 

Un des remédes aux problè­
mes de Circulation passe par le 
développement de transports 
urbains. La forme de la nouvelle 

soclele que nous envisageons dOit 
permetlre ce développement 

ASSOCiant des capitaux publiCS a 
une prise de partiCipation maJorl' 
taire de ta Munlclpatrle (65% des 
acllons) la nouvelle societe d-eco­
norme mixte permellra une reelle 
règlementallon des transports 
urbains. Le conseil d admmlSliallon 
composé maJorrtalrement d'elus se 
devra de développer les transports 
urbainS en qualtte pal des tldJels 
adoptes aux beSOinS des habitan ts 
et des Iravailleurs par des lignes 
plus etendues. pdr des frequences 
plus régulières. 

L-'nstallatlon de celte soclele 
sera prele llil decembre SI les con­
di tions sonl réunies. ce que nous 
espérons, A ce Jour le travail large, 
menl engagé permet de penser que 
J'année 79 verra un changement 

important dans les transports 
urbains à Montpellier. 

Celle SEM permetlra aussI la 
mise en place de tanfs sociaux pour 
les jeunes ( Iyceens. eludlanls. cha· 

meurs ). pOur les handlcélpes etc 

Pour la Commission 
" Circulation Il 

Yvan VELAY 
Adjoint au Maire 

POUR UNE RADIO 
DANS LE CADRE LOCAL 

DES COLLECTIVITES PUBLIQUES 
. le Conseil Municipal estime 

;;Jctuel monopo de ta 1 adlcr mil 
u<.lple ,JU" UXlgUI1Ct.:;" Jelllocldii 
que~ dt: IIOtl1;.' ~oclt.!le 
- condamne Id l!;allllllldtlOrr pa~' 
seltil~ OU IIlOltOpO!e lJ<Jr 1;; dlOlle 
101 ~ du Ueltllel deUâllJélllelllenldllE:: 
- demande lâ ml::;t: ell pl,Ju! ddrl~ 

jl~ C<Jtll~ tl Ulll: de(;OIICE::lllldtloll LIu 
.,>\:IVIC~ lJuUIIt; u(;! IdUIUS !Ot,;dlt~:, 

dvec Id Pdlllc.:lpdtrOIl t1e~ t.OIl.:CtIVI., "';;';f!::"~ 
te, pu QU , dUIi e C<JtJre on 
~t!lb tJ ,JlIIllIlIt~ llâllorl pIUldlr~lt: 

IJellllelldlll Id plus Idlye !;:Xpt~S~IOI1 
dell\Ot;I"lllque. 
- réaffirme 1 Illier et uu COllsel1 
MUlII(;IPi;tl ue Montpellier pOUt UIIE;: 
lellt' ,~voIUlIOIi SUI laquelle Il PI!::'I!­
Ur.l 1 11I11I<1tl\ll' U LIIIl: I.Jlyt: t.:OllCert.r 
Ilot! 

LA BIBLIOTHEQUE EST FERMEE 
la Bibliothèque Municipale est fermée pendant les 
vacances: 
Bld Bonne Nouvelle : 
Bibliothéque d 'étude : fermeture dès le 1er Juin -
réouverture le lundi 7 aout. 
Bibliothèque de prét : réouverture le 17 oout, 
la Paillade: fermeture à parti r du 13 Juin jusqu 'au 
4 septembre, 
Le Bibliobus reprendra 
bre. 

ses tournées te 4 Septem-

Tél.72.52.85 

JEAN 
LEFEBVRE 
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1 Le billet du maire 

POUR UNE DEMOCRATIE MUNICIPALE 

En Mars 1977 la liste d'uilion de la 
gauche rnscrrvall clairement dans 
sa ct)arte la necesstlé de créel les 
bases d'une veritable dèmocratle 
muniCipale 
« un citoyen (esponsable ne peut 
accepter de VOII son rôte redwt a 
ce lUI d 'une simple lonctlon eiec to· 

• l"e~ elO) e"l tou les SIX lins Il 
déSire de laçon permanent et 
dèmocratlque elre aSSOCié a Id 
constructIon et a la gestion de Sol 
propre Ville, 
Or les deux elements londamentaux 
de celle démocratlsallon sonl 
l' information et la participation_ 
L'lnlormatlon dOit èlre pratiquée de 
)a laçon la plus large POSSible alln 
que pUissent s'exprimer les beSOins 
verrtables de la population. Elle dort 
être permanente aussi bien au 
niveau des quartiers ( expoSlllons, 
enquêtes. débats) que celUI de 
Ioule la Ville. " 

La mise en place d' une tres large 
information précédant l'enquête 
publique sur la révision du Plan 
d 'Occupation des Sols est la con­
certation la plus évidente que 
l 'engagement de la munic ipalité 
a été respecté, 

SUI des lieux de grand pélssage au 
centre Ville, dans les quarllers. ces 
exposilions el les diaporamas plé· 
selllés a celte occasion ont pu elre 
examinés par plus de 40 UUU pel 
sonnes_ Des encouragements et 
des crrllques Olll èrè lormules. de 
nombreuses propOSitions nous sont 
parvenues. 
Cel etlor! sans précéden! fait de 
celle enqué te publrque une reahsa· 
tian exemplaIre don! le retentisse, 
ment nat ional est eVlden l La réVI­
sion 8 venir du P O,S. dans 1 année 
qUI SUI! permettra de largement de 
ces aVIS, 

S.o.S. Platanes! 
L'affichage est interdit sur les platanes. La Mairie a pris 
des dispositions pour faire arracher chaque matin les 
affiches. 

Les Platanes mon tpeltieralOs sont 
très malades. Ils sonl attein ts d'une 
maladie "cryp togamique ~ : la 
cera tocystis fl mbriata. Dès le 10 
Juillet. le service des espaces verts 
a engage un nouveau traitement 
pour tempérer la progression des 
champignons, Les pla lanes des 
boulevards souffrent beaucoup plus 
que ceux des parcs. Ils sont partlcu· 
lièrement alleln ts boulevard Gam­
betta et boulevard Henri IV, Le tral' 
tement portera sur 150 arbres Bd 
Gambetta et sur quelques 61 Bd 
Henri IV, Les JardlOiers perceront 
un t rou dans le Ironc de t' arbre et 
injec teron t à r aide d'une grosse 
seringue un produit fongicide. 
D'oû vient cette maladie? 
On peut ai sément détermlOer irais 
fac.teurs . 

· la pollution génèrale 
· les travaux (voirie, trottOirs, gou­
dron .. el le manque d'eau) 
· la taille: les plalanes sonl de 
nature des arbres touffus et impo· 
san ts, Pour la commodité de nos 
rues, on les fait « monler» en tige. 
les arbres ne peuvent plus s'étaller 
librement 

Quelle solution? 
La meilleure serait de planIer des 
arbres mieux adapter â « la ville ». 
C'est il dIre plus pe tits, les miCO­
couliers, les érables de MOnlpellier. 
les acacias de Besson, par exem· 
pie. 

Y. lARBIOU 

Nous l'avons déj8 dn . une Ville ne 
S'ImprOVise pas. La large concerté!­
lion réallsee a loccaslon du POS 
a permiS de rellechlr sur les obJec­
tifs a long le/me. de penser à 
l'échelle de la population de la Ville 
la multiplicité des besolOs et de 
dellnlr les pilon tes 
QU ' lt s'agisse de la construction 
des Maisons pour Tous. de la mise 
en place des éqwpements de toute 
nature dans les quarllers. des réali­
sations scolaires le caniac! enlre 
élus et associa lions eSI largement 
engage. Il devra aller en s'amello, 
ranI 
L habitude de la concerta lion dort 
s ancrer dans notre prallque QUOti­
dienne afin de (aire avancer tou­
jours plus torn la démocratie locale 
Pour leur part. les élus y sonl préts_ 
La nouvelle form e du bulletin 
municipal qui comporte une pagi­
nation accrue, permettra de déve­
lopper l' i nformation qui vous es t 
dûe et d >enrichir le dialogue avec 
vou s par les tribunes libres, la 

voi x des quart iers et le c ourrier 
des leèteurs. 
La communication qUI S est établie 
ces derniers mOIs est porteuse 
d'Immenses espOirs pour l'avenir 
de Montpellier. Le mouvemenl est 
malnlenant lancé. au bout du che, 
mm la POSSibIlité pour vous de 
prendre en main votre Ville el votre 
vie. CecI resle dIffiCile. Les pre· 
mlers efforts ne sonl qu'un débul Il 
reste beaucoup à faire avec VOUs 
Cependant. beaucoup de conlraln· 
tes quant aux ressources fillanclè· 
res. au priX des terrarns. HU)( suh­
ventions dElat (écoles. terrains de 
sports. elc ) ne dépendent pas de 
la MuniCipalite. mais de l'élat qUI 
transfère sans cesse aux commu· 
nes· des charges maiS non des 
recettes. Une lulle est a engager 
pour redéllllir lace a l'Ela! les res­
sources des communes. 
Elle n'a de sens qu'avec vOire sou­
tien_ 

Georges FRECHE_ 

FETE 
DU 14 JUILLET 

Jeudi 13 Juillet 1978 
21 h 30 - Délité traditionnel avec les Majorettes de la Vitte de Montpellier. les 
Majorettes de Montpetrler-FeSIIVl1éS el les Majorettes de la Paillade. accom­
pagnée par l'Etolfe Bleue, les Bérels rouges. la Péna de Pérols. la Pena Vaten­
cla de Martigues et ta participation des groupes folklOriques La Garrrga el la 
Montanharda , 
22 h 30 · Bats sur la Place de la Comedie el dans les Quartiers La Paillade, 
Lemasson. Plan Cabannes. Place de 1 AbatlOH et l'Algue longue_ 

Vendredi 14 Juillet 1978 
11 h 30· Avenue d'Assas Prise d'Armes, Remise de Décorations suivie d'une 
Revue Militaire: 
17 h 00· Place de la Comédie -Animation Musicale 
21 h 30· Promenade du Peyrou; grand leu d'arllflce 
22 h 30· Bals sur la place de la Comédie et sur la promenade de t'Esplanade 
( Kiosque BOSC) 

LES FEUX DE LA SAINT-JEAN 

DepUIS 18 ans, les feul( de la SamhJean s 'étaient étemts, Pour la praml()re lOIS Ils se 
sont ranimés en 77, grfl ce aux assoc ia lions Montpelliéraines, Cette année la MuniClpa­
IIlé a apporte un concours fmancler Ires es limable. On assista à des fêtes très réussies 
e l souvent of/gma/es. 
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1 Les travaux 

LA MUNICIPALITE RESTAURE 
SES BATIMENTS 

Depuis un an, le Conseil Municipal a mis tout en oeuvre 
pour améliorer et restaurer les bâtiments 
publics: musée, théâtre, bourse du travail... les travaux 
commencent partout. C'est l'une des priorités de votre 

BATIMENTS COMMUNAUX 
A CARACTERE CULTUREL 

- Musée: 
Les travaux d'agrandissement du 
Musée dont il avait été question à 
maintes reprises, sont commencés. 
Le projet a pour but principal: 
• la liaison du Musée FABRE avec 
les locaux de l'Ancien Lycée qui lui 
ont été affectés, voilà déjà un bon 
nombre d'années; 
• l ' aménagement des locaux 
actuels: un effort de modernisation 
sera accompli en ce qui concerne 
les salles d'exposition , en particu­
lier au niveau de l'éclairage des 
oeuvres; d'une façon générale, un 
certain climat de fraîcheur (dont 

l'ensemble du Musée a bien besoin) 
pourra être obtenu par l'utilisation 
de couleurs claires, de tissus collés 
de ton neutre, de matériaux moder­
nes chaque fois qu'ils pourront 
s'allier au décor. 

Les possibilité d'extension, 
dans l'avenir, ne sont pas écartées 
dans les locaux de l'ancien lycée 
(2ème tranche de travaux), mais 
leur état de vétusté est tel qu'elles 
nécessiteront une réfection com­
plète du second oeuvre. 

La tranche de travaux qui 
Jèmarre actuellement, d'un mon­
tant de 1 440 000 francs rendra 
notre Musée plus attrayant, surtout 
')our les Jeunes. Les travaux ont été 
Jécidés et seront suivis avec M. 
DEJEAN, Conservateur, et l' ensem­
ble de son personnel. Ils s'inscri­
vent dans le cadre d'une pOlitique 
culturelle qui vise à faire du Musée 
le témoignage et la mémoire 
vivante de l'a rt plastique. Cela peut 
paraître très ambitieux. Ce n'est 
pas en effet sans effort que nous 
parviendrons réellemen t à ce qu'il 
deVienne la richesse artistique de 
l'ensemble de la population, maiS, 
ces efforts, nous sommes prêts à 
les entreprendre et nous restons à 
l'écoute de toutes les propositions 
qui pourraient nous être faites dans 
ce sens . 

- Théâtre: 
En plus des travaux, -nombreux-, 
d'entretien courant dont ce bâti­
ment fait l'objet, des aménage­
ments de certaines salles sont pré­
vus . 

AinSI va être créée dans une 
salle de 200 m2 environ, une école 
municipale de danse. Le montant 
des travaux est évalué à 270 000 
Francs: ceux-cI débuteront dès que 

la subvention sollicitée auprès du 
Ministère des Affaires Culturelles 
aura été attribuée à la Ville . L'objec­
tif là aussI est de faire de ce magni­
fique théâtre un lieu de rencontres 
et d'expressions artistiques mult i­
formes. Obtenir qU '1 1 devienne un 
lieu ouvert, pOint de rencontre et de 
confrontation ouvert à tous . en un 
mot lUI redonner la vie. 

- Maison pour Tous: 
Souvent, pressées par les nécessl- dotees d un certain nombre de 
tés, les municipalités axent leurs moyens et leur gestion, ainSI que 
efforts vers la construction d'équl- leur fonctionnement. seront assu-
pements scolaires ou logements rés , pantalrement , par la munlclpa-
sociaux. lité et les Associations et habitants 
Mais il est évident que depuis quel- du quartier. 
ques années, la création d'équlpe- Enfin, dans la perspective de l'amé-
ments destinés à l'amélioration de Iloration de la vie SOCiale et cultu-
la vie sociale et culturelle devient relie, la muniCipalité est à la recher-
une préoccupation pour les Elus che de bâtiments sulflsamment 
locaux. vastes, situés de préférence au 
Comme prévu, dans notre pro- Centre Ville, qui permettraient de 
gramme municipal, la réalisation de regrouper des actiVités tel les que 
« Maisons pour Tous» est envisa- celles de l'Ecole des Beaux-Arts 
gée (sortes de maisons de la cul- (dont les locaux sont Insuffisants et 
ture, avec salles polyvalentes, actl- 'vétustes), du conservatOire, une 
vités diverses ... ) , ainsi, une tranche 3nnexe de la Bibllothéque munlcl-
de travaux de 1 000 000 F. visant à pale, etc ... 
l'aménagement de bâtiments du Il ne s'agira pas de réalisation de 
Domaine de la Paillade, a débuté. prestige destinées à satisfaire les 
La création d'une autre « Maison "IJls besoins d'un groupe SOCial 
pour Tous» est envisagée au faVOrisé, mais d'une réalisation 
« Domaine de l' Herbette », quartier conçue pour l'usage de tous et qui 
Saint- Martin , anciBnne pépinière concourra à l'effort d' animation 
Municipale. d'une vie perturbée et alién,~nte, et 
Ces « Maisons pour Tous» seront d'une vie sociale Insatisfais~'-ilte. 
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municipalité: développer les lieux de rencontres, sans 
distinction, qu'elles soient culturelles, sociales, associa­
tives ... 

- Divers: 

Kiosque BOSC 
Le sous-sol du kiosque était aupara­
vant occupé par les jardiniers muni­
cipaux (entrepôt de 
matériel) ; désormais, les sous-sols 
de l'ex A.G.E.M. (dans le cadre de 
l'aménagement de ce bâtiment) 
sont affectés aux jardiniers ; le kios­
que BOSC, ainsi libéré, va retrouver 

sa destination initiale: les loges 
sont'remises en état pour accueillir 
toutes les manifestations culturel­
les qui s'y produiront. 
Nous sommes en train de réfléchir 
à une meilleure uti lisation de la 
Salle Frédéric Mistral. 

- Pavillon Populaire: 
Il est prévu une réfection impor- 1 tlon de salles polyvalentes de spec-
tante du Pavillon Populaire ( réalisa- tac les et de réunions) 

- Poste de Secours de Montaubérou 
Des travaux subventionnes sont en 1 secours (garages, dortOirs, sanltal-
cours pour étendre ce poste de res) 

- Salles municipales. 
Les demandes, en vue de l'utilisa- les critères d 'exonération et en éta-
tion de ces salles, sont extrême- blir de plus objectifs pour la location 
ment nombreuses; l'étude d'une de ces salles. 
procédure est en cours pour arrêter 

- Locaux - Associations 
Bien que nous ayons dégagé quel­
ques locaux, cela reste irrsuffisant 
pour satisfaire la demande. Pour 
cette raison , l'é tude d'une procé­
dure d 'ai de locative est en 
cours; elle a pour but de permettre 
aux Associations, selon des critères 
précis, de trouver les locaux dont 

elles ont besoin pour leur activité et 
l'établlssement de leur Siège social. 
Nous faisons de gros efforts pour 
permettre le maintien et le déve· 
loppement de la vie associative 
qui constitue un des moyens de 
la démocratie communale. 

1 Les trgvaux 
- Bourses du Travail : 

Ds travaux de réfection sont actuel­
lement entrepris, en accord aves 
les syndicats. 
Il est notamment prévu une mell-

Domaine social 
Dans le cadre de la réorganisation 
du Ci Service du Logement», la 
MuniCipalité étudie la mise en place 
d'une Commission pour l'a ttribut ion 
des logements (plus de 1 000 
demandes en instance à la Mai rle-
2500 à l'Office Public d'Aménage­

ment et de Construction). Celte 
Commission sera chargée de 
l'é tude approfondie des dOSSiers, 

leure répartition des salles , en 
attendant la réalisation d'une nou­
velle Bourse du Travail digne des 
travailleurs de notre Ville. 

logement social 
chacun étant un cas SOCial. MaiS, 
d'ores et déjà, par une gestion plus 
rigoureuse, il a été possible de pren ­
dre en compte des demandes en 
attente depuis plusieurs mois , vOire 
pl usieurs années et de trouver des 
solutions pour des familles ayant 
une situation particulièrement déli­
cate. 

CONCLUSION 
D'une manière générale, l'état du 
patrimoine communal est assez 

., ... "'_, .... jf : de très nombreux tra· 
vaux devront être effectués (à 
titre d'exemple la couverture du 
théâtre municipa!., abandonnée 
depuis 20 ans, ca coûter 300 mil­
lions). 

La MuniCipa lité mettra tout en oeu­
vre pour améliorer ce patrimollle, 
en fonction de ses objectifs et des 
besollls de la popula tlon, en partiCU­
lier dans le domaine du social et du 
développement de la vie associa­
tive et culturelle si négligées par 
nos prédécesseurs. 

LA ZONE PlElO NIERE 
AMENAGEE 

Dans le cadre de l'en treprise de 
revitalisation du centre-ville, enga­
gée par la municipalité de Montpel­
lier, plusieurs rues de la vieille ville 
vont être transformées en rues pié­
tonnes. 
Cette première opération concerne 
une partie importante de la zone 
commerciale de Montpe llier, 
Grand-Rue-Jean-Moulin, rue de 
l'Argenterie, passage Lonjon et rue 
adjacentes, assurant la création 
d'une zone piétonnière, continue 
entre le quartier de l'Anc len­
Courrier et le complexe Triangle­
Polygone. 
Cette réalisation , déjà en cours , 
s'étalera sur les années 1978 et 
1979. Le calendrier des travaux, qUI 
peut paraitre long , a été élabore à la 
suite d'une concertation avec les 
commerçants et leurs représen­
tants consulaires. Il prend en 

compte les période de grande acti­
vité commerciale, qu'il convient de 
ne pas entraver par des travaux 
obstruant les rues. 
Les études sont en cours , pour 
l'extens lon de la zone piétonnière 
dans les années à venir, études 
intégrant la création de nouveaux 
parcs de stationnement, la mise en 
place d'un réseau de transport en 
commun adapté au centre-ville et la 
réhabilitation de l'habltat eXistant 
( logements, espaces verts, équipe­
ments, etc .. ) 
Tous les Montpelliérains, dési. 
reux de participer à l'améliora· 
tion de leur cadre de vie, peuvent 
aller consulter les projets de réa· 
lisation dans le hall de la Cham· 
bre de Commerce où ils sont 
exposés_ 

R. Dugrand 

EXTENSION de la COLLECTE 
des ORDURES MENAGERES 

Journalier 
Journalier 
1 fOIS 1 semaine 
Journalier 
Journalier 

Journalier 
Journalier 
Journalier 
Journal ier 

3 fOlsl semaine 

3 fOlsl semaine 

3 fOlsl semaine 
3 10lsl semaine 
Journalier 
3 fOlsl semaine 
3 10lsl semaine 

Journalier 
3 fOIS 1 semaine 

Cité H.L.M. Rimbaud Pompignane 
RéSidence de la VO ie Romaine 
ZOLAD, rue Puech de Villa (mercredi) 
Rue des Avants Monts prolongée 
Rue Jeu de Mail desAbbés(entreAv.Stlazare et 
rue Beau Séjour) 
Ensemble « Les Comores» (Avenue du Père Soulas) 
Rue de la Bégude 
Ru e des Pélicans et des Cormorans 
Ensemble Las Végas et Yerevent. Bd Charles War­
nery. les Aubes 
Rue des Frères prolongée (Lundi . mercredi, Ven­
dredi) 
Les Muguets. Avenue du Pére Sou las (Lundi, Mer­
credi, Vendredi) 
Rue Plan d'Encombre (Mardi, Jeudi, Samedi) 
Rue Métairie de Sa ys set et Stade de la Rauze 
Hameaux de Moularès 
RéSidence Château d'O, Avenue des Moulins 
Avenue Val de Montferrand, (Georges Sand) (Lundi, 
Mercredi. Vendredi) 
Rue des Coronilles (sous bOIS de Clémentville) 
Hameau du Mas Villard (Bd Paul Valéry) (Lundi, Mer­
credi, Vendredi) 

LES IRA V AUX D'ETE 

TRAVAUX P.T.T. de la place de la 
Comédie à la Place St Denis 
L'administration des P.T.T. dOit réa­
liser pendant les mois de jUillet et 
août d ' Importants travaux de liai­
sons téléphoniques. 
Ces travaux provoqueront une per­
turbation certaine dans la Circula­
tion puisqu'il s'agit de relier la Place 
de la Comédie à la Place St DeniS 
par le Bld Victor Hugo et la rue Ana­
tole France. 

10 
) Bld Victor Hugo. Travaux réa­

lisés en juillet: seul le stationne­
ment sera rigoureusement interdit. 
2 0

) Rue Anatole France·Place St 
Denis. Travaux devant se réaliser 
en août. 
Par contre, en raison de l'étroitesse 
de la rue Anatole France la clrcula-

tlon en sera complètement inter­
dite . 
En provenance de Lodéve ou de 
BéZiers , elle sera déviée par les 
rues du Grand Saint Jean et Levat 
toutes deux Inversées par rapport à 
leur sens actuel. 
Les véhicules de toutes sortes pour­
ront accéder à la Place de la Comé­
die et à la sortie F. Mistra l par les 
trOIS itinéraires CI après: 
1 - Rue Grd St Jean , rue 
Levat: RPagézy, R République, R. 
Maguelone, Comédie. 
2 - Rue Grd St Jean , rue Levat : Rue 
Pagézy, Rue République, Rue Jules 
Ferry, Place de Verdun, Place de la 
Comédie. 
3 - Rue Grd St Jean, rue Levat : Rue 
Jules Ferry, rue de Verdun, Place de 
la Comédie. 

Claude SERRE 
ELECTRICITE GEN.ERALE 

Isolation thermique 
Chauffage électrique intégré 

Pompes à chaleur 
Travaux particuliers Climatisation FEDDERS 

Installateur .gr" 16 et 20, rue du Faubourg Figuerolles 
34000 MONTPELLIER - TéJ : 92.14-96 
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IPoilution 
LA CEREIREDE ET LE TRAITEMENT TERTIAIRE 

DE DESINFECTION 
la journée Il Portes ouvertes Il du 
28 Juin a permis aux Montpellié­
rains qui ne sont pas insensibles 
aux problèmes vitaux de la pollu­
tion dv découvrir et de mieux 
comprendre les travaux entrepris 
par laur Ville en matière de traite· 
ment des eaux usees. 
Il faut savoir que si une slallO" de 
type classique, lelle que ta plupart 
des villes en possèdent déjà. vient 
d'être mise en service, cette station 
a été dotée par décision récente 
d' installations expérimentales 
complémenta ires qui la mettent 
il l 'avant garde du progrès. A cel 
égard. et toul chauvinisme miS à 
parI. nos concitoyens peuvent 
s enorgueillir de IIOlf mise en oeu­
vre chez eux une opération qUI a un 
caractère particulièrement onglnal 
et novateur. non seulement a 
'échelon national mais aussI au 
plan International, .il telle enseigne 
que lors de la .. Conférence de 
l'Association des Villes Médlterra' 
néennes pour la lutte contre la pol­
lullon en Méditerranée Il, qUi a eu 
lieu du 14 au 17 JUin dernier, à 
RIMINI, la Vll!e de MONTPELLIER a 
été déSignée avec GENES et BAR­
CELONE comme rune des troIS vil­
les pilotes en la mauere. La dépollu· 
tian étant l'un des SOUCIS majeurs 
du monde actuel. Il n'est pas désa­
gréable de savoir que MONTPEL­
UER de trouve cl la pointe de 
l'action avec la station pilote de la 
Cérelréde laquelle vient de lancer 
un train d'expenmentatlon dans le 
but de détermmer la technique qu ' If 
conviendra d'adopter pour pousser 
plus avant J'épuration. ceci ahn de 
garantir vraiment aux citoyens de 
notre région une eau aussi claire et 
aussi saine que possible tant dans 
nos rivières Que sur nos plages. 

1 - Qu'est-ce qu'une station 
d'épuration? 
la pollution et les moyens de la 
combattre font partie de nos préoc· 
cupatlons quotidiennes. Nous enten­
dons souvent parler d'épuration des 
eaux usées, En quoi consiste celle 
opération? 
Une station d'épuration peut prati­
quer trois sortes de traitement 
dénommés ~ primaire 11 ou physi­
que,_ secondaire Il ou biologique, 
" terllaire 11 ou de déSinfection. 
Le premier traitement, en toute logl' 
que, vise à éliminer loutes les 
matleres en suspension, décanta­
bles ou non, par divers moyens 
purement physiques (dégrillage, 
dessablage, déshuilage, décanta­
tion). Le second s'attaque à la pol· 
lutron organique en retenant les 
matières colloïdales ou dissoutes. 
le troisième in tervient dans cer· 
tains cas pour parfai re l'épuration 
en éliminant, quand beSOin eSI,tous 
les micropolluants indési rables tels 
que bactéries pathogènes et vi rus. 

A Montpellier les deux premiers sta· 
des sont réalisés 

2· Le traitement tertiaire 
ou de dés infection 

Si on s'en tenait aux seules qualités 
phySiques et chimiques pour déci­
der de la potabilrté d'une eau, on 
serait bien souvent condUit à des 
conclUSions dangereuses, car une 
eau chimiquement pure et agréable 
d'aspect peut contenir des germes 
pathogènes. 
les propositions retenues préVOient 
I"expérimentatlon de diverses tech· 
niques utllrsables à l'échelle Indus· 
trlelle et agissant SOit par vOie chi­
mique (utrlisatlon du chlore, du 
bioxyde de chlore, de la combinai' 
son chlore-brome ou de 1" ozone) 
SOit par vOie biologique (procedé du 
lagunage). Il est éVident que chaque 
procédé a ses avantages et ses 
rnconvenlents qu'ri convient de 
de terminer et de peser en lonctlon 
des données du problème. le 
chlore, d'usage te plus courant, est 
très bon marché mais il est généra· 
lement conSidéré comme plus cou­
teux . 
Le lagunage eSl, quant à lUI un pro­
cédé dont l'efficaCité dépend d'un 
grand nombre de facteurs ( tempé­
rature, ensoleillement. qualité du 
sol. géométrre de la lagune), Natu· 
rel mais néceSSitant l'utllrsatlon de 
surfaces Importantes. Il pourrait 
être, compte lenu des conditions 
cllmaltques et géographiques de la 
région, une solution IOteressante 
pour résoudre le problème posé à 
MONTPElliER 

3 . La station pilote 
de MONTPELLIER 
La Ville de MONTPELLIER a êté 
amenée à réaliser une station 
d'épuration pilote conformément 
aux voeux du Conseil Supérieur 
d'Hygiène Publique de France 
(voir Encadré) 
Il faut savoir que si les expérrences 
en cours concernent essentielle· 
ment le traitement terWme, un tral' 
tement secondaire pilote a égale· 
ment été Installé car le traitement 
biologique de la station d'épuration 
n'était pas opérationnel à la date 
d'implantation de la station expéri' 
mentale. 
Pour le Iraitement tertiaire l'installa­
tion pilote comprend cinq types 
d'expérimentation, à saVOir, 
- un filtre, qu peut effectuer Salt une 
filtration mécanique Simple SOit une 
frltratlon physlco-biotogique. 
. une chaîne de désinfection au 
chlore comprenant 4 bacs succes· 
sifs de façon à connaître les résut­
tats avec différents temps de con· 
tact et un dispOSitif d'Injection 
d'eau chlorée. 
- une chaîne de traitement au 
chlore· brome comprenant égale· 
ment une série de 4 bacs, celle 

même chaîne étant ausSI utilisée 
pour les essais avec bioxyde de 
chlore. 
- une chaine de déSinfection à 
l'ozone, sur 4 colonnes successives 
touJours, l'air ozoné étant prodUit 
par un petit ozoneUL On constate 
que J'ozone est non seulement un 
désinfectant mais aussi un décolo­
rant trés efficace qUI permet d'obte· 
nlr un effluent pratiquement lim­
pide. 
- Enfin, une lagune expérrmentale, 
constituée de deux baSSins en sérre 
de 1 m de profondeur. dont les surla­
ces sont respectivement de 500 et 
250 m~. 

Le déblltolat. réparti entre les dlver· 
ses chaînes de Iraltement va ne 

entre 3 et 4 ml heure. Des prélève­
ments sont effectués de façon régu· 
hère, en tête, en cours et en ftn de 
traitement sur chaque chaîne. Les 
analyses permettent de déterminer 
et de comparer l'elficacité des dif· 
férents modes de désinfection. 
Toule celle opération esl dirigée 
par l'Agence de BasslO avec la col· 
laboratlon de laboratoires compé· 
tents et le concours d'un comité 
sCientifique réunissant des spécla· 
listes de ces problèmes. Au terme 
de ces expérrmentations un rapport 
de synthèse, comparant t'effjcaclté 
des divers procédés ainSI Que leur 
prix de revient, aussi bien en inves­
tissement qu 'en explortatlon, pero 
mettra a lA Ville de MONTPELLIER 
d'elfectuer son chOIX. 

LE RETARD ACCUMULË. 
Séance du 21 Décembre 1959 le Conseil Insiste sur la néceSSité de déve· 
lapper une station d'épuration compléte. 
Séance du 27 Avril 1964: Le Conseil approuve le prOjet portant sur un 
Iraltement pfimatre des eaux usees de MONTPElLIER, malS InSiste pour 
que la Ville procède au plus tot à 1 acqUIsition des terralOs nécessaires â la 
construction de la station d'épuralion complète 
Séance du 7 Juillet 1975: Le Conseil accepte l'extenSion du traitement 
prrmaire, mais refuse le projet de lagunage secondaire. 
Cette interruption de 11 ans es t reg rettab le car le retard s'est accu, 
mulé, l 'ancienne mun icipal i té a été révei llée en 1974 par le rapport de 
la commission d'enquête parl ementai re sur la pollution de la Mediter· 
ranée dont faisaient part ie MM. BALMIGERE et FRECHE Députés de 
l'Hér~ult et TOURNE, Député des P.O, et qui avait signalé PALAVAS, 
parmi les plages les plus polluées de la Méditerranée, 
Séance du 19 Juillet 1976 : Le Conseil approuve Je traitement secondalle . 
par boues actIvées proposé par la ville et ln Isle pour que salt mIse aU1"",:~. '~. ;: 
pOlOt une solution technique permellant le traitemen t mlcroblologlque des _ 
effluents (traitement tertiaire), le traitement au chtore proposé étant Juge ' 1 1 

Insuffisant. 
Séance du 19 Décembre 1977 : La proposition de la nouvelle MUnlclpa· 
lité de procéder à des essaiS sur les effluents de la station permettant de 
prononcer sur le choix du traHemenlterlialre (station pIlote) reçotll'accord 
du Conseil. 

Mieux que qulnconque, Gaston 
BAISSETTE a su décrire "horreur 
de la pollution de notre littoral. 
Eliacin se souvenait. Tout petit, il 
s'y baignait nu avec ses fréres et 
soeurs. Aujourd'hui le canal 
pressé par les ombres du soir 
prenait une teinte jaunAtre et 
rouillée, cette rouille assez 
récente qui unifie dans une 
épaisseur chocolatée tous les 
cours d'eau français. Ici cetle 
épaisseur prenait une densité de 
mercure sous les rayons frisants, 
et sur cette nappe moirée flot· 
taient les ordures annonciatri­
ces: ampoules de butagaz­
camping, bouteilles indestructi· 
bles d'Evian et de Vittel, bidons 
de Castrol flottant sur leur base 
de fer au milieu de quelque héron 
mort, 
Ces détritus, par un phénomène 
d'apparence inexplicable, n'arri­
vaient pas é l'embouchure de 
l'étang, et n'y entraient jamais, 

Nous vous proposons un extra il 
de son livre "LE VIN DE FEU" 

Des travaux récents avaient fait 
du canal une impasse, Les objets 
divers, bidons et polyesters, 
Immuables et désormais tenants 
de l'avenir et de l'immortalité, 
arrêtaient leur lente descente 
vers l'étang et sous le vent du 
sud remontaient le long du canal 
vers les terres, dans la direction 
des passes qUI seules rappe· 
laient l'antique port de Meigueil. 
Dans cet incessant aller·retour 
au rythme des vents alizés, cer­
tains objets perdaient leur vive 
couleur, basculaient sur leur 
ligne de lIottaison, et telles des 
épaves usées sombraient, se 
déposaient au fond des vases du 
canal, tandis que de nouveaux 
apports, formant la relève, assu­
raient fa constante de cet équili· 
bre flottant. 

G. B. 

Entreprise de Maçonnerie 
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TRAVAUX PUIIUCS: Terraas.nents, viabilité, revêtement 
de chaussées, ~octlon d'eau, E.D.F., G,D.F. 
ASSAINISSEMENTS 
SABUERES DE GIGNAC· CARRIERES DE GARASTRE 
Ip,tallatlon m6canlque moderne, chargement automatique rapide 
TREMIES SUR ROUTE 

45, ROUTE DE LA POMPIGNANE - S.P. 35, 34170CASTElNAU·lE-NEZ 

et Rénovation de Monuments Historiques 

Avenue de la Pompignane 
Villa des Tilleuls nO 774 
34000 MONTPELLIER 

Tél: 72-90-41 ou 79-60-89 
Entrepôt Avenue Villeneuve d ' Angoulême 

Etancheité asphalte 
et multicouche 

Couverture et bardage 
V.R. D. Tro ttoirs·Chaussées 

Sols Industriels 
Aires sport ives 

--.~_ .... ............. ,.", 

Zone Industrielle 34920 LE Crès 
Tel : 57·11·31 

1 Enguête ~ubligue 
.FAIRE MONTPELLIER ENSEMBLE 

Le Plan d'Occupation des 
Sols· le POS · fixe l' avenir 
de MONTPELLIER. C'est a 
dire son importance et dire 
aussi qu'une liste d'union 
de la Gauche se devait de le 
soumettre de facon démo· 
cratique a tous les montpel· 
lierains car ce plan réalisé 
par l' ancienne municipalité 
résout· il bien nos problè· 
mes et répond· il bien à nos 
aspirations? 
Pour le savOir nous avons organisé 
d' avnl a JUin la plus fantastique 
enquéte d'utlllté publique qUi a 
Jusqu' ICI vu le lour en France. 

Pourquoi une enquête d'utilité 
publique ? 
Une fOIS élaboré el voté. tout docu· 
ment d'urbanIsme, c'est la 101. dOit 
être soumiS à la population Malheu­
reusement ce type de consultation 
est reSlé presque louJours conflden· 
tlel annoncé par un court entrelilet 
de lournal, et souvent ouverte en 
pérrode de vacances, eJie ne pou­
vait être qu'un Simple alibi Aussi 
l'enquête publique sur le plan du 
secteur sauvegardé de Montpellier, 
toul le centre ville, fut ouverte en 
JUIn 76 et elle ne donna lieu seule­
ment qu'à deux aVIs reccueillis par 
le Commissaire Enquêteur. Or c'est 
pourtant cette enquèle qUI a decidé, 
en autre, de la destruction de la 
Caserne GROSSETTI contre 
laquelle nous nous battons 10US 
actuellement Il lallalt donc Inventer 
une nouvelle forme d'enquête publi­
que capable d'mtéresser tous les 

1 nls 

Comment l ' enquê te d ' utitité 
publ ique? 
l'essenltel éta!\ d'exphquer le 
P O.S , de le faire comprendre. afin 
que les Montpelllérains pUissent 
hbrement s'exprrmer SUI tout ce 
qU'11 contenait ou ne contenait 
pas. les espaces verts. les réser· 
ves fonCières, Jes éqUipements 
pubhcs. les drOlls de constrUire, le 
tracé et la largeur des rues, elc Il 
fallait également leur faire com· 
prendre le passé et le devenir de 
notre Ville. leur presenter nos dlill' 
cultes actuelles, et les problèmes 
qu Il nous faut Imperatrvemenl 
résoudre Tout cela, de façon 
moderne, vivante. provoquante 

même pour que chacun se sente 
concerné et réagIsse le ptus dlrec· 
tement pOSSible. 
Pour cela a grand renfort de Jour· 
naux, de radiO. de télé ont été orga­
nisées troIS expOSitions utilisant des 
modes d'expresslon les plus vallés 
el qUI pendant trOIS mOIS ont tourne. 
pas assez, dans toute la Ville Elles 
ont reçu. fall unique en France, plus 
de 40000 VISIteurs, et ont donné 
heu à des rencontres paSSlonnan­
les réunions organisées par des 
clubs féminins, des groupes 
d'arctlttecles, el les parUs politi· 
ques, vlslles spéclafisées pour les 
enfanlS du prrmalfe aux étudiants 
des facultés, assemblées très nom­
breuses el Vivantes réunies dans 
les quartiers (Celle neuve. La Pompi· 
gO<:lOe, les Aubes, Salnl-Martm, la 
Paillade, le Centre Vtlle) Au total 
pres de 1 500 aVIs écnts ont été 

recueilliS. Nos troIS Commissaires 
Enquêteurs sont en train de les 
dépOUiller et leurs conclUSions 
pourront dans quelques Jours per­
metlre de savoir comment les Monl· 
pellléralns vOient leur avenir 

Après l 'enquête, et ju squ ' ou 
l 'enquête ? 
les premières analyses permellent 
dès maintenant d'afflrmer que sur 
de nombreux pomts (la VOIX 
Express du Verdanson, !e nombre et 
la localisation des réserves fonciè, 
res, les éqUipements de quartier, et 
l'importance des espaces verts, 
ecl.. ) le P.O.S. devra êlre modifie 
el mis Immédiatement en révi sion. 
Celle CI devra s'effectuer sur une 
durée assez longue (de 12 a 18 
mOIs) pour que la population soit 
de façon perm anente associée il 
sa ré alisa tion. 

-

La pratique prévue ne fera que 
reprendre l'actuelle démarche 
Information· Participation grâce 
aux expositions, aux enquêtes. aux 
rencontres, au deve-loppemenl de la 
vie assoclallve, et au bon fonction· 
nement de la CommiSSion extra­
muniCipale du Cadre de vie et de 
r urbanisme. 
AinSI, dès la rentrée, nous discute, 
rons ensemble du plan de la Circula­
tion .. 
Sans doute le moment viendra où 
les élus devront Irancher en dernrer 
ressor. maiS plutot que de céder 
devant les forces complices. Ils 
arbitreront en loute connaissance 
de cause en s'appuyant sur des for­
ces pppulaires conscIentes de leur 
pouvoir et de leur responsablillé. 

Raymond DUGRAND 
Adjoint il l 'urbanisme 

7~L \'­
ETSClément 

COM PTOIR GEN ERAL HYDRAULIQUE 

CGH & SERVICES 
Environnement Général 
Hydraulique 

Mège 
Ven le· Location· Réparation 
Inslallation de Malériel Hydrau l ique 

FL YGT . SERVICE 
Siège Social' 

Siège social: Route de Carnon - 34000 Montpellier·Laltes 
Agence 354, chemin du Mas de Cheylon - 30000 Nîmes 
- Hydraulique industrielle 
- Hydraulique agricole SpéCialiste de I"enlrel!en 

en collectiVité 
TEMANA , JOHNSON 

MINNESOTA · CLADE • LOTUS 
/ 1 11II1~d'(l\Irl' h./,.80J5 

101/00 mOnlpl.'IIi1',-

Roule de Carnon, 34000 Montpellier. Tél' 92-45·93 
Agence 

- Environnement espaces verts 
- V.RD., Réseaux enterrés 

Tét : 42·68·55 

354, Chemin du Mas de Cheylon. 30000 Nimes. 
Tél: 01·80·84 

EAU ET ASSAINISSEMENT ~O~E4 
Entreprise de travaux publics et privés 
Pose de canalisations pour le transport de lous fluides 
Fabrication de tuyaux en bélon précontraint 
et en béton armé 
Gestion et entretien de services publiCS d'eau 
et d'assainissement 
Collecte et traitement des ordures ménagères 

Agence régionale: Avenue du Mas d'Argeli iers 
Montpellier· Tél: 92,12·86 

languedoc études 
bureau d'études techniques 

INGENIERIE - BÂTIMENTS 
- INFRASTRUCTURES 
- V.R.D. 
-INDUSTRIE 

510, Avenu~ d'Occi tanie· 34000 Montpellier 
Tel: 63·29,38 - 63,43-75 

NIMES : Têl ; 01080·84 
MONTPELLIER : Tél ; 92,45·93 

PLAZOL ET JAMME 
Parcs et Jardins 

Motobineuses STAFOR 
Motoculteurs MITS UBISC Ht 
Tondeuses a gazon WOLF 
Tronçonneuses STi HL 
OLEOMAC 
Mlcroltacteurs Tondeuses 
MASSEV· FERGUSON 
11. rue Maguelone. Monipeliler 

tél 58·38·50 
Service aprés,vente ISsur8 

danS nos ateliers 
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LE PLAN D'OCCUPATION DES SOLS 
Qu'est-ce que le P.O.S. ? 
le Plan d'Occupation d~s Sols est élaboré après étude et défin i­
han d 'hypothèses socio-économiques de développement à horl· 
zan décennal. 
Il définit les règles générales et les servitudes d'utilisation des sols. 
en particulier en découpant la ville par zones. 

A - Les zones réservées a l' urbanisation, aux activités, à l'agricul­
ture , à la protection de la nature. 

- les zones d 'activités. 
Zone UE : Zone réservée a l'implan­
talion d'activités non polluantes. 
Zone NA 4 ) Zone naturelle non eqUi' 
pêe destinée à une urbanisation 
future 
Zone NA 5 ) Zone naturelle non équi­
pée destinée à une urbanisation 
future. 
Celte zone sera aftectée plus particu­
lièrement à l'implantation d'activités 
non polluantes. 

- les zones urbaines: les 
zones urbaines sont les zones bâties 

.ou non bâties dont les terrainS sont 
présumés constluctibles. Les éqUipe­
ments d'infrastructure y sont prévus. 
ZoneUB : 
Zone d'extension urbaine du 19ème 
siècle 
Les bâtiments y sonl construits en 
continu. 
Zone U C: 
Zone d'extension récente de la Ville. 
EUe est caractérisee par un mélange 
d'habitat de type collectif et indiVI­
duel avec une prédominance de 
l'habitat de type collectif. 
ZoneUD: 
Zone caractérisée par un habitat très 
aéré, 
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8 - Le P.O.S. fixe le coélflcient d 'occupation des sols : le C .Q.S .. 
Celui-c i détermine la densité de c onstructiof} admise. 
C • Il précise le tracé et les caractéristiques des principales voies 
de circulation. 
D - Il délimite les quartiers, rues , monuments et sites à protéger. 
E· Il fixe les emplacements réservés aux voies et ouvrages publies, 
aux inslallations d ' intérêt général ainsi qu'aux espaces verts . 
F · Il définit les règles concernanlle droit d ' implantation des cons· 
tructions, leur destination, leur nature, leur aspect extérieur Etc ... 

- les zones naturelles: 
"Zone NO: Zone de coupure de 
l'urbanisation ou de protection de la 
nature, dans certains secteurs, des 
éqUipements sportifs ou de loisirs 
peuvent être autOrisés. 
Zone NC: Zone dans laquelle la 
vocation agricole des sols doit 
maintenue. 
Zone NE: Zone destinee à recevOir 
des ensembles de loiSirs el de 
détente à long terme, 

-

- les zones naturelles 
d'extension: les zones natu· 
reUes non éqUipées destinées à un 
urbanisation future à pluS ou main 

e 
s 

long terme. Cs 
Zone NA1 , NA2, NA3; Zone allec 
tée plus particulièrement à l'habitat 
Zone NAU: Zone à urbanisation a 
très long terme. 

l 
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Le DOSSIER 
du PLAN d'OCCUPATION 

des SOLS 
Composition du dossier : 
1 ) Rapport de prêsentation 
Il définit le P.O,S., son champ d'application, ses ob/ectlfs, préparé enlre 72 
el 75 
2) Le P.O.S. 
· Plan d'Occupation proprement dit au 5/1000 
· Règlement 
3) Les annexes 
(Plan et documents graphiques, listes) 
· des emplacements réservés ( aux voies et ouvrages publics, installation 
d'Intérêt génèral, espaces verts .. ) 
· des servitudes d'utllité publique 
· des annexes sanitaires ( réseaux eaux potables, eaux usées, ) 

ON l'OURRA 
ACCUfllLiR 

BrAUCOUP DE 

DAHS DE GRAlODS 
III/lEUBlES AU /l,lIEU 

DEI nTITES /'IliSOtlS. Ils 
RECLES DE COtlSTRUCTIOHS 

PEU COHTRAIGNANTES 

QUELQUES DATES 
du PLAN d'OCCUPATION 

des SOLS 
Juillet 1972 Prescription du P.O.S. par arrêté prefectoral 
Septembre 1972 . ConstitutIOn du groupe de travail ( composé de représen· 
tants élus de la commune. de représentants des services muniCipaux, ser· 
vices de l'Etat, organismes publics) 
Aout 1975 Publication du P.O,S par arrêté préfectorale ( à cette date il 
est opposable aux tiers) 
Mal·Juln 1978 . Enquête publique 
Juillet 1978. Rapport du commissaire enquêteur· Rectification 
éventuelle· AVIS du conseil mUnicipal· approbation par arrêté préfectoral. 
A cette date seul le Conseil MUniCipal peut déCider de la mise en réVISion 
du Plan d'Occupation des Sols. 

EBENISTERIE 
SAlVADOR 

Compagnie des Transports 
de Montpellier OŒF 

bois et aluminium pour chauffage électrique 
faux plafonds· cloisons sèches 

agencement de magasins • meubles stratifiés 
escaliers 

732, rue du Pas du loup· 34000 Montpellier 
Tél, (67) 42·49·61 

AUTOBUS URBAINS 
Rue de l'Industrie 
tél : (67) 92-00-91 
MONTPELLIER 

Société Calloni Fréres 
Bâtiment el Travaux 

Publics 
Siège social: 

30, village de Maurin, 
34970 LaUes 

Tél, (67) 58·()()·30 
ou 7Q.07·34 
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VOS REMARQUES 
LES PREMIERS RESULTATS 
DE L'ENQUETE 
Toutes les remarques, annota­
tions des montpellierains sur 
l'enquête Publique et la présen­
tation du P.O.S. sont en cours de 
classement et d'étude. 
Quarante et une associations 
ont répondu. On a pu collec­
tionner plus de 800 réponses 
d'associations, de particuliers, 
ou de groupes, sous formes de 
remarques individuelles ou de 
pétitions. 
Parmi les sujets les plus fré­
quemment soulevés, on note 
par ordre d'intérêt: 
- Le problème du Verdanson et 
des voies rapides et pénétran­
tes en général 
- la vie des quartiers 
- la conservation des espaces 
verts. 

0riH=+l d-t ', . . 1- , .. , n'. ., H- ~ r ' e_~,,:,,.'. l-<r1n/ 1 .. ~ , 
{. , ~ ,~e.0AR-~ ~ ~ (r-7~'m'v.t:LW81-t.. , 
(7, .!'- ' , IJ rulJ' "1 r !; .0.;. l' h ""V .. • ' 1, -+ ,. , ,vtt ~_ . ~a.t..i1"',r:7~ !~ .... L l-

l 1 ~11 nn· ;· . -L' l .D , ;tJ~i . i ',i ~ll · 
~t/<.<~ ""' .~ ,/1.</it..u..z.t-,1 v.~ ~'f-' , 
'1. . , 

~
: 'I'll n lllllll"1 1 

. '. meo àJ1 tne1>1 el-m6. makn 
J , l' " , 

etJ:. 'I10UD '\)(jl)io. .bel YloJo.o:mvm ~ 
I d" l , . , , ' 

E.Alr. .... ---...... 
route de lodève 
34990 juvignac 
Tél: 75-29-29 
Télex: 480389 

TERRASSEMENTS 
CANALISATIONS 

VOIRIE 
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ENTREPRISE MAZZA 
RICARDO S.A. 

34630 SAINT-THIBÉRY 

Travaux Publics· Routes 
Carrières· Terrassements 

Tél: 76-90-55 

escassut 25, Rue des Etuves 
34000 MONTPELLIER 
Tél: (67) 72-71-46 

VÊTEMENT HOMMES ET GARÇONNETS 
ARTICLES DE SPORT • BONNETERIE 

CHEMISERIE • CHAUSSURES • BAGAGES 

Escasslll rien au-dessus 

Super-Marché-Tcxtib 
Compagnie 

Textile 
Méditerranéenne 

DISTRIBUTEUR DE FABRIQUES 
Draps de ILl Linge de table Couvertures 
Couvre-pieds - ameublement· Bonneterie 

TISSUS - Voilages - Llterre . Matelas 
Instal latLons VOLtages el ameublement 

à domiCile 
-DEVIS GRATUIT 

SpéCialiste des hotets 
clinIques et collectIvItés 

3, rue Nozeran . Montpellier 
Tél: (67) 54·00·34 

Ouvert du lundi au samedi 

DECH 

\ -+-1-

l' I:j 
_J._~ 

1 l, 

Société Nouvelle des Ets 

77 
()....v./> "-

JI. _ 'fi}) rt!J 1iiJ J1J 
ELECTRICITÉ GÉNÉRALE 
INDUSTRIE ET BATIMENT 
LIGNES HT, MT, et B.T. 

POSTES DE TRANSFORMATION 
1348, avenue de la Mer 
34000 MONTPELLIER 

Tèl : (67) 92·47·82 et 58·52·79 

D'ENTREPRISE ET INDUSTRIEL 
Vos problèmes d'enlèvement de déchets trouvent leurs solutions chez un professionnel 

efficace et qualifié 
Conteners multi~les en location 
Contenance 5 m et 10 m3 permettent l'evacuation de gravats et matériaux lourds 
Contenance 8 m3 et 20 m3 permettent l'évacuation de déchets volumineux 

LANGUEDOC· ROUSSILON 
DOMAINE DE MAURIN 

LATTES (Hérault) 
Tél: (67)58·01 ·1 1 + 

Adresse Postale: 
Boite Posta le 1 205 
34010 MONTPELLIER CEDEX 

S.P.N_ NICOLLIN • Z.I. Le Portaly 
Tél: 92·64-60 - 92·68·78 Montpellier 

montenay s.a. 
Société prestataire de services 

Chau ffage · Cl imatisation 
Ascenseurs· Appareils 
individuels - Traitement 
des eaux· Trai tement 

des résidus urbains - Espaces 
verts· Multi Services 

Région Sud: 
Bureau de l'agence: 
Ru e de la Mosson 
Juvignac· 34000 Montpellier 
B.P. 7045 Montpellier Cedex 
Tél: (67) 75·35" 13 ou 75·31·50 

ENTREPRISE 
DEBATIMENT 

5, rue Colin 
34000 MONTPELLIER 

Tél: 92"71-17 

1 Scolaire 

MONTPElLIER compte près de 
150 écoles primaires et maternel· 
les d'Enseignement public. 
20826 enfants y sont scolarisés. 
19 collèges et 4 lycées accueil· 
lent les élèves du secondaire. 
Plus de 6 000 enfants ont utilisé 
cette année le service des Res· 
taurants scolaires. Voilà qui pero 
met d'apprécier l'ampleur du sec· 
teur scolaire de notre Ville. Les 
besoins y sont considérables: 
Une dizaine de groupes scolaires et 
collèges devraient être construits 
ou reconstruits dans les prochaines 
années et l'on évoque sérieuse· 
ment la nécessité d'un 5ème lycée. 
En matière de centres aérés, de 
c lasses de neige, de cen tres de loi· 
sirs du Mercredi, l'essent ie l est à 
fa ire. Une cuisine centrale neuve 
est désormai.s indispensable ... 
etc ... 
Il ya 15 ans, l'Etat payait 85% des 
dépenses de construction d'écoles. 
Aujourd'hui, par le jeu de la TVA. 
reversée à l'Etat par les Commu· 
nes, la participation réelle de l'Etat 
est de l'ord re de 10% seulement. 
Les subventions pour les repas sco· 
laires ou les centres d'accueil sont 
insignifiantes ou nulles. 
Notre Conseil Municipal a la volonté 
d'améliorer cette situation. Certes, 
il connaît les limites de ses efforts: 
Pour faire reculer vraiment les iné­
galités sociales et culturelles, il faut 
une autre école , des milieux de vie 
stimulant pour les enfants, une 
société nouvelle qui les appelle à 
l'effo rt culturel. Il faut des change· 
ments profonds. Mais c'est dès 
aujourd'hui que nous voulons 
améliorer l'école et son environne· 
ment pour les enfants de Montpel­
lier. Voici les chemins que nous 
avons pris. A vous de juger, de criti­
quer et d'aider. 

DEMOCRATIE 
Notre Commission de l'Enseigne" 
ment a essayé de travailler en liai­
son vivante avec tous ceux que 
l'Ecole concerne. A plusieurs repri­
ses, nos projets de départ ont été 
modifiés par cette intervention des 
pa ren ts ou enseignants . 
Note d' information réguliè re aux 
Associations , visites et rencontres 
sur place, tables rondes sur les pro· 
blèmes principaux (budget, cons· 
truction, sécurité, femmes de ser· 
vice ... ) rôle des comités pour les 
Restaurants , la Caisse des Ecoles 
et les Centres d'accueil, écoute des 
Conseils d'Ecoles, relations avec 
les syndicats et Comités d'Entre" 
prise, tels sont les moyens mis 
en oeuvre pour informer, consulter, 
trouver des terrains d'action com­
muns. Et ce la, dans le respect le 
plus tota l de l'indépendance des 
uns et des autres. Des essais de 
participation directe des usagers à 
la gest ion seront faits dans les sec· 
teurs des Restaurants et de 
l'Accuei l. 

CONSTRUCTION 
• Grâce à l'action convergente de 
l'AP.E, CORNEC et des élus, 
l'école de la Martelle a pu être réali­
sée pour janvier 1978 ( la subven· 
tion de l'Etat traînait depuis des 
mois) 
• Septembre 1977: ouverture de 
l'Ecole Maternelle J. Prévert au 
Nord de la Paillade. 
• Reconstruction en 1978 de la 
Maternelle de la Croix d 'Argent . 
Pour la premiè re fois, le projet a été 
élaboré par concertation avec 

FAIRE UNE AUTRE ECOLE 
enseignants , inspectrice et parents. 
• La Ville a inscrit à son budget 
1978 la part qui lui incombe pour la 
reconstruction du collège Jeu de 
Mail (celle du groupe pr imaire et 
maternelle devant suivre) . Désor­
mais, c 'est à l'Eta t de décider l' ins' 
cription de cette opération et les 
crédits complémenta ires. Informés 
par les soins de notre Commission, 
Parents et Enseignants ont décidé 
d'agi r. 
• Nous avons exprimé notre opposi­
tion aux fe rmetures de classes envi­
sagées pour la rentrée 1978 (Celle­
neuve, J. Moulin ... ) 
• Dans le quartier Las Rébès - Père 
Soulas, nous avons décidé de nous 
engager dans la construction d'une 
école. Un choix diffic ile concernait 
le terrain. Après beaucoup de con· 
sultations nous avons tranché, nous 
nous expliquerons devant tous. 
• Achat de terrain pour lancer la 
reconstruction du vieux préfabriqué 
qui constitue le groupe des Aigue· 
relies. 
• Option au PO.S. pour débloquer 
la situation de la Maternelle Cal· 
mette. 
• Intervention auprès de l'inspec· 
tian Académique pour équilibrer les 
groupes de la Pai llade. 
• Recherche d'un terrain pour un 
nouveau collège permettant de 
« loger» le 1 er cyc le du Lycée Clé· 
menceau. 
• Suivi de l'ensemble des problè· 
mes du secondaire. 
• Mise en route des travaux de 
décoration au titre du 1 % dans dix 
écoles (certains tardaient depuis 
des années ) . 
Sur tout ce secteur, nous voulons 
progresser peu à peu, en liaison 
avec la Commission d' Urbanisme et 
avec vous. Le manque de crédits 
d'Etat est un frein considérable. 

RESTAURANTS 

Depuis la reprise en main du Ser· 
vice des Restaurants Scolaires par 
le Conseil Municipal , rappelons 
qu 'après la délibération du 6 juin 
1977, a été mise en place une 
équipe de gestionnaires qui a immé· 
diatement tout mis en oeuvre pour 
que la qualité et la préparation des 
repas soient améliorées. 
Au cours de cette année, ont été 
successivement réalisés : 

. une améliorat ion des locaux de la 
Cuisine Centrale Cité Astruc, 
. la mise en service d'une cu isine 
décentralisée surie C.E.S. Mion, 
nous servant à préparer les repas 
des écoles du Sud de Montpellier, 
- ainsi que l'embauche d'un person­
nel compétent et qualifié. 
- les travaux pour une cuisine neuve 
sont programmés sur les deux, trois 
ans à veni r. 

Sur le plan de la qualité des four" 
nitures, un effort spécial a été fait 
pour s'assurer de la fraîcheur et de 
la qualité des denrées. 

Sur le plan social, une tarification 
dégressive prenant en compte les 
charges des familles a été mis en 
place. Cette tarification dégressive 
intéresse pour l'instant les familles 
les plus défavorisées, et compte à 
l'heure actuelle 3 tarifs différen· 
tiels : 6 F. , 4 F. et 2 F. le repas. Par 
ailleurs, à t itre provisoire et pour un 
mois renouvelable, la possibilité de 
gratuité a été aussi autorisée par le 
Conseil Municipal . 
C'est donc une amélioration 
sans précédent, qui a été apportée 
au Service des Restaurants Scolai-

res , mais il est vrai qu'i l nous reste 
un certa in nombre de secteurs à 
améliorer, je veux citer notam­
ment: 
- l'i nsonorisation et la commodité 
des locaux où les élèves prennent 
leu rs repas , 
- la formation pédagogique des sur­
veillants. 

Nous avons entrepris sur le premier 
point une sé ri e de démarches 
auprès des Services Techniques 
afin que l'insonorisation et l'amélio· 
ration des locaux soient décidées et 
réalisées. 
Sur le plan de la pédagog ie, nous 
pensons que les surveillants 
devront être, à l'avenir, formés au 
cours de stages ou de conférences 
organisés par les Services Munici· 
paux et les Services de l'Inspection 
Académique. 
Nous demandons, en conclUSion, à 
toutes les Associations, de conti· 
nuer à nous aider de leurs sugges­
tions. 
Nous rappelons, par ailleurs, à tau· 
tes les associations, que dans cet 
effort soutenu et constant de la 

Municipalité, l'aide de l'Etat par 
subventions est dérisoire, 
puisqu 'elle s'é lève à peu près à 
0,30 F. par repas. 

• CENTRES D'ACCUEIL 
( 7 h 30·8 h 3D, 17 h 45·18 h 45 ) 

16 Centres ont fonctionné cette 
année pour les enfants de 2 à 8 ans. 
Parce que nous savions qu 'il est dif· 
ficile d' imposer à un enfant un 
séjour trop long dans un eême lieu 
scolaire, nous avons recherché la 
meilleure qualité pour cet accueil 
(personnel qualifié, matériel, con· 
seils des directrices de maternelles 
et d'organ isations pédagogiques ). 
Une enquête est en cours pour 
savoir comment généraliser le ser-
vice ( toutes les 
maternelles? Enfants p lus 
âgés? Ouvrir quelques centres de 
loisirs le Mercredi?) En Septem· 
bre, une pétition sera lancée pour 
demander à l 'Etat de subventionner 
ce service. 

• CENTRES AERES: 
Nous avons accru l'aide au centre 
de Bionne (géré par les Amis de 
l'Ecole Laïque) et nous avons 
passé une convention d'aide avec 
le cent re des FRANCAS de Ville­
neuve. Ceci a permis en été 1977, 
que les enfants de familles défavori· 
sées fréquentent le centre . 

• CLASSES de NEIGE: 
Nous avons subventionné six clas· 
ses au lieu de 2. Nous préparons 
l'organisation de 3 camps d'adoles· 
cents. Nous avons aidé plusieurs 
associations ou écoles pour des 
réalisations périscolaires , subven" 
tionné par deux fois le transport des 
lendits. 

L'augmentation du budget de la 
Caisse des Ecoles, a notamment 
permis de hausser la dotation par 
élève de 50 F. (au lieu de 35 F.) 

• SECURITE: 
Nous avons entrepris de rattraper 
certains retards en ce domaine 
(insuffisances de la municipalité 
précédente, élévation des normes) 
Des travaux urgents seront faits 
immédiatement. Une table ronde 
tenue le 14 Juin à l'initiative de la 
Commission Municipale avec les 
assoc iations a suggéré qu 'un bilan 
d'ensemble soit réalisé. Ce bilan 
fera certainement apparaître des 
travaux onéreux à réaliser. Elus et 
associations engageant alors une 
Campagne pour obtenir que l'Etat 
participe à l'effort nécessaire. 

• TRAVAUX DANS LES ECOLES 
Ces travaux ont été décidés après 
consultation des Directeurs. Ils ont 
été chosis d'après leurs urgences. 
C'est un grave sujet de préoccupa· 
tian que cette difficulté, pour cau· 
ses finanCières, à maintenir en état 
et à rénover cet Immense patri· 
mOine. 

• AUTRES INITIATIVES: 
• Trois réunions tenues pour favori· 
ser les rappor ts Ecole·Culture 
( avec enseignan ts, hommes de cul­
ture , élus ). 
• Nous avons élaboré par concerta­
tion un règlement d'attribution et un 
contrat concernant les logements 
de fonction. 
• Chacun verra que de grands sec­
teurs restent démunis. 
Par exemple, tout est à faire sur le 
plan des TRANSPORTS scolaires. 
Il s'agit , là encore, de faire face à 
une carence de l'Etat. La gratuité 
scolaire, c'est aussi celle des trans· 
ports. Nous comptons commencer 
à en réalisér en 1979. 
De même, il faut développer une 
pOlitique d 'Espaces Verts Scolaires. 

AVEC VOTRE AIDE, VOS CRITI­
QUES, VOTRE ACTION, NOUS 
AVANCERONS CERTAINEMENT. 

Pour la COMMISSION de 
l'ENSEIGNEMENT 

Jacques BONNET 

Centre aéré mUnicipal de Bionne 
u.a cM , .... "bIa".,. OU' MTtt. ~ ....... 
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1 Culture 
LE « NU » AU MUSEE FABRE 

" Le dossier modeste que nous ouvrons, le spectacle 
splendide. douloureux ou bouleversant de la nudité peinte 
ou sculptée que nous offrons aUJourd'hUi au public. dOI­
vent contribuer, a leur manière. à mieux nous Siluer, non 
seulement en face de l'arl. mais également dans 
l'étrange désltlcarnallon de ce temps. Peul elre. après 
deux mille ans d'exil hOrs du corps. sommes-nous 
aUJourd'huI parvenus a l'orée? 
Nous avons voulu prendre ce Musée il "bras-le-corps u 
pour le réveiller. par la présentation de celle gerbe d'oeu' 
vres dormante, éparses sur les murs, enfoUies dans les 
réserves. el que nous regroupons. afin d éclaner mieux. 
par leur confrontation, leur charge el leur présence. » 

Exposition jusqu'au 30 septembre 
Entrée gratuite, 

Xavier DEJEAN 
Conservateur 

Ouvert tous les jours (sauf le lundi) de 9 ha 12 h et 
de 14 à 17h, 
Parmi les ta bleaux les plus prestigieux, nous recon­
naissons les oeuvres de Nicolas POUSSIN, J,A , 
INGRES, GERICAULT, DELACROIX, et du Mon tpellie­
rain Alexandre CABANEL. 

Un ca talogue dé taillé et richement ilfustré replace 
pour le vis i teur le thème du nu dans son con tex te his­
torique e t social du XVlème siècle aux débu ts du 
XXème siècle, 

Parallèlement, à la Galerie BAZillE, exposition 
au Thèàtre Municipal, Place de [a Comédie, 
sur [e thème du « NU », 
- des photos: de Lucien CLERGUE, Monique 
TlROUFlET, Allen DUTTON, Diane ARBUS. Bill 
BRANDT, J.F. BAURET. 
- les peintures de Luis MElOTORMO, 

oder"' 
e;nture 

DECORATION 
moquette papier peint 
peinture vitrerie 

TRA VAUX PUBLICS' ADDUCTION D'EAU 
ASSAINISSEMENT' GAZ 

6, rue de Bercy 
34000 Montpellier 

Tél: 58-28·75 

Entreprise 
JEAN GENIN 

BATIMENT 

ROUTES VRD 
l, avenue Lepic, 34 Montpellier 

Tél : (67) 42-45·99 
ed. Rogier ing ETP 

MENUISERIE 
INDUSTRIELLE et du BATIMENT 

• Etablissements 

MIDI· ASPHALTE 

Etanchêltê • Isolation 
Dallage · Voirie 

A. SARIVIERE 
Horticulteur· Fleuriste et Paysagiste 

18, rue de la Bandido 
Avenue Marêchal-Leclerc 

MONTPELLIER 
Tél: 92·15·01 

CIOHlfe\ - Serrurerie 
de bii l irnelll 

En/reprise 

ELECTRICITE 
GENERALE 

installations. fournitures 

ET TRAVAUX PUBLICS PROUGET 
z.1. Prés d'Arenes, B.P. 41 
Rue de la Jeune Parque 

34001 Montpellier Cedex 
Tél : 58·61·85 . 58·65·69 

Caizergues Jean 
MELGAR • 

54, av. du Pont-Junénal 
34000 MONTPELLIER 

Tel: (67) 92·96·55 

Route de St·Georges·d 'Orques 
JUVIGNAC 

Tél : 75-34·51 
Adresse postale : B.P. 7027 

34002 Montpellier Cedex 
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SOCIETE ROUTIERE COLAS 
SOCIETE ANONYME A APITAL DE 78068500 F 

~ 
De la piste de jet à J'allée de jardin ... 

Tou"i Iravau\ de V .R, D. el revêlcmenl \ 
indu"ilriels el rouI icr~ 

Région languedoc-Roussillon 
Zone industrielle de la Lauze - 34430 Saint-Jean·de-Vedas 

Tél: (67)92·23·10· Télex : 480275 COLAS SJVED 

Agences à Bezier~ : 
Z.1. du Capiscol 

Rue André Blondel 
34500 Beziers 
TOI: 76-51·18 

s.a.r.I, 
MONTBLANC 34290 

T 3! : 98-50-66 
MAURIN 

Te!: 92-96-43 

1 eHU"-III\U.1f \ (IlHUIi 

'11 nll Menuiserie Traditionnelle 
Agencement de Magasins 
Cuisines Personnalisées 

- Cintrée 
Menuiserie - Chauffage intêgre 

- Industrielle 
Domaine Pasca[et . Z.1. 34000 Montpellier 

Tél : (67) 92·38·49 

33, chemin de la Moutte 
34170 Cas[elnau·[e·Nez 

Tél : (67) 72-55·60 

~ 
clémancon • 

COMPAGNIE GENERALE 
DE TRAVAUX D'ELEVAGE 

ET DE FORCE 
agence du sud'esl 
roule de Nîmes 
li de Montpellier 
34920 LE CRES 
lél _ (671 70,28-21 
lélex 480423 

1 La voix des guartiers 

ASSOCIATION DU COMITE DE 
QUARTIER DE LA CHAMBERTE 

Nous ouvrons une rubrique appelêe Il la Voix des 
Quartiers H_ Dans chaque numéro du Bulletin, un comité dt:! 
quartier nous livrera sa propre expêrience. Comitês de quar­
tier, associations de locataires, •.• , 
êcrivez nous, vous serez publiês ! 

Un comité de quartier doit donc senSibiliser les responsables sur les beSOinS 
et les aspirations d'une population tant sur I"écologle. le cadre de vie, la Clrcu· 
lallon ... que sur l'animation. JI dOl \. par la même, Influencer ou mème faire 
changer d'avis ces responsables. C'est la une tache ambitieuse car le par· 
tage du pouvoir est difficilement accepté. MaiS l'expérience mérite d'être ten· 
tée. 
Un comité de quar!!er dOl!, aUSSI, avoir une autre vocation. faire d-un quartier 
un village, Pourquoi ne ten terait-on pas de crée r un quartier qUi ressemblerait 
a un village avec son âme propre, sa place, son ongmallté, Il apparalt 10Ut a 
lait logique que chaque quart ier ail un caractére spéci fique, Les habitants 
d'une ville comme la nô tre ont le livre choix de leur résidence, pourquOI ne 
pas Imagmer que ce choi x pour rall dépendre, en tre autre, de la façon dont y 
vJVentles gens, Il s'agl\ là d'une conception de quar\ler assez dll térente mais 
c'est, Je crois, un élément a verser au dOSSier de la vie en collec tiVi té. 
C'est dans cet esprit que travaille l'ASSOCiation du Comité de Quar tier de la 
chamberte, qui, pour sa première année d'expérience a déJa quelques réalisa­
tions a son actif tant pour le cadre de vieu que pour r animation, 
AinSI, en conclUSion, une assoc ia tion de comité de quartier - PourquoI? 
Pour lui apporter une âme, résoudre ses problèmes, l'animer, en un mot 
le FAIRE VIVRE! 

30 COMITES 
Une trentaine de comites de quar­
tiers eXistent dans notre Ville Ils ont 
"poussé Il d'eux mêmes, sont nés 
dans les quartiers, et resten t 
l' allalre des habitants des quartiers, 

On y parle des prob[émes de quar-
11er, de feux fouges MatS a USSi 
ces comités sont devenus des 
comités de réfleXions el d'anima­
tion où on tente en commun de 
changer la Ville pour changer la 
Vie: On s'organise pour les sports, 
les ateliers d'artisana t. les lOisirs 
des enfants ... 

Beaucoup de ces comites organl' 
sent des fêtes ( lo to. peilles kermes­
ses, ) qUI permelleni de " monter» 
une bibliothèque pour enfants par 
exemple, a Celleneuve, 

les comllés de quartiers deman­
dent â se structurer entre eux 
Celle rubflque du Bulletin MUIllCI­
pal. «la VOIX des quartiers" [es 
aidera a mieux se connaitre, 
De plus, a partir de cel été, la Munr· 
clpallté va rencon-trer les PréSidents 
ou membres de bureaux de Comi tes 
de quartier, 
Elle sera coordinatrice el s'en \' 
dra a ce rôle, 
Ecouter les problémes, les sugges· 
tians de ces comités pour mieux 
organiser notre Ville en concerta­
tion avec tous, et répondre: telle 
est notre volonté de démocratie 
réelle. 

Aline CRESPY 
Adjoint aux relations avec la 
population 

LOU CLAPAS 

l'antenne mobile municipale, Lou 
Clapas, roule depuis l'automne 77, 
Cette imtia\lve de la mairie est un 
vrai succès' en effet près de 4000 
personnes ont dé/a su apprécier 
ses serVices, 
l a fréquentation la pluS élevée 
reste sur le quartier des Cévennes 
el de Celleneuve. 
l 'an tenne répond aux demandes 
administ ratives les plus tradit ionnel· 

les (é tat ciVile, bureau d'aide 
social. carte du 3ème age. ) et a 
également recueilli. c'est plus ongl­
nal, des déclarations de recottes 
sur le quar\ler de Celleneuve .. , 

Pour tous renseignements, appe· 
1er le bureau des RELATIONS 
avec la POPULATION. 

La vie associative est en SOI l'expression d'une communauté, Une aSSOCiation 
de Comité de Quartier peut répondre a ce besom de responsabilité collective. 
Elle est rèmanatlon de chacun el se trouve amSI être l'mterlocuteur utile de 
tous les habitants d'un quartier. Ce poml Important ne dOit pas, cependant, 
cacher un aulre pnnClpe, souvent négligé, maiS pourtant mdlspensab[e pero 
mettre ou faciller le contact entre voisllls. 
MaiS elle dOit êlfe, et notre premiére assemblée générale y avait attaché une 
grande Importance, totalement mdépendante des structures pOlitiques, reli· 
gleuses ou autres, C'est la un élément fondamental . toute personne concer· 
née dOit pOUVOir exposer ses problémes ou apporter ses sugges tion. sans 
pour autant se sentir lié par une structure rigide ou dogmatique, Cette asso· 
clatlon, ainSI définie, permet grâce à une partiCipation active des habitants 
aux travaux des diverses commiSSions de résoudre ce dilemme. Celle partici· 
patlon active est Indispensable, elle garan tit l'Indépendance, ['onglnalité et 
sur tout l'efhcacllé du comité de quartier. 
Les pnncipes élan t déterminés, une question se pose. un comité de quartier, 
pour quoi laire ? 
Cette interroga tion prend loute sa valeur lorsqu'on analyse toutes les tâches 
qui dOivent être accomplies dans une Ville comme la nôtre, Beaucoup de pro· 
blèmes restent totalement Inconnus des élus ou de l'administration a cause 
de cette multiplicité des taches mais ausSI a cause du " survol des problè­
mes» qu'entralnent la prise de responsabili té. 

Mr DAUFES 
Prêsident d'Association du Comitê de la chamberte 

Association du Comité de Quartier 
" la Chamberte " 
22, rue des Hortensias 

DEMANDE 
de CARTE 
du TROISIEME AGE 

La car te du TrOisième Age 
est réservée aux person­
nes âgées de 65 ans et 
plus, el domiCIl Ié es sur la 
Commune de Montpellier. 

Bureau A· Mairie de Mont­
pellier 
ou dans Je bus municipal. 

ECRIVEZ-NOUS! 
les colonnes du Bulletin 
Municipal vous sont ouver· 
tes. La municipalité serait 
heureuse de recevoir des 
Tribunes libres émanant 
d 'associations, de Grou· 
pes d'Action. Elles seront 
publiées. Faites nous part 
de vos suggestions ou de 
vos critiques pour nous 
aider à parfaire ce bulle· 
tin municipal. 

LA MAISON POUR TOUS 

Nous vous avions promis en 

mars 77, une Maison POUf Tous par 
an. 
Nous avons commencê les 
travaux de la 1 êre maison pour 
Tous· à la Paillade· Elle compren­
dra une grande salle polyvalente 
pour les rencontres. les représenta· 
tions et spec tacles, et sept autres 
salles plus peilles pour les actIVités 
de groupes, En lout 700 m2 

Aucune des salles n'appartiendra a 
une association plu tôt qu'a une 
autre, 
La maison pour tous sera gérée par 
les M.J.C. Deux animateurs, un gar-

dl en et des bénévoles assureront la 
"Vie * de celle 1ère maison pour 
10US, 
Ce qui se passe déjà dans les Comi­
tés de Quartiers nous donnent 
beaucoup d'espoir dans la future 
gestion de ces Maisons pour Tous 
et nous confirment qu'II étall urgent 
de les réaliser 

A.C. 

Pour tout renseignement: 
S'adresser au Bureau des Rela­
tions avec la Population â la Mai· 
rie. Poste 285 ou 275_ 

13 



~rt 
BOULES ET BALLON 

TERRAINS 
D'HONNEUR 
DE LA PAILLADE 
Travaux prévus pour 1978 

- Couverture des gradins 3 000 pla­
ces. . 1.000.000.00 F. 
. Eclairage du terrain en conformité 
aux normes.. 1.100.000 F. 
- Drainage du terrain. 150.000,00 F 
- Construction de guichets, sanitai-
res publics. buvettes. 300.000,00 F. 

Ob serv ations: Travaux prévus 
pour être réalisés en 1978 sous 
réserve du vote de leur financement 
au 8.8,78 el de l'approbation de 
celui-ci 

« Autour du football, une civilisation de masse qui n 'est pas sans chaleur. Autour du billard, une civilisation 
bourgeoise en redingotes et moustaches cirées .... 
J'ai la prétention de croire que sur un terrain de boules s'exprime une civilisation plus ancienne, plus com­
piète. plus riche. plus sage. )) Yvan Audouard 

~, Pétanque Il 
édit ions Chéne. 

LE FOOTBALL A L'HONNEUR 
LA PAILLADE 

Le conseil munrclpal a déCidé 
d'aider le club de lootball de la Pail­
lade au moyen d'une subvention 
spéciale de 450 000 F pour lUi pero 
mettre d'accéder en deuxième diVI­
Sion, De plus nous avons voté des 
travaux Importants pour permettre 

1 homologahon du stade de fa Pail­
lade couverture des tribunes. 
éclairage, drainage du terrain, ce 
dernier n'ayant pas été lait lors de 
ta construction du terrain, ce qUI le 
rendait Innondable, 

UNE POLITIQUE DE MASSE 
GRAMMONT 

Nous avons par ailleurs défini une 
politique sportive de masse. Malgré 
le translert de charge de l'état sur 
la municipalité nous voulons con­
crétiser cette politique de sports 
pour tous en créant à Grammont un 

grand complexe sportif ouvert à 
tous, ainsi qu 'une école municipale 
des sports pour permettre aux jeu· 
nes de faire du sport à l'extérieur 
des temps scolaires, 

UN AUTRE TRANSFERT 
DE CHARGES DE L' ETAT 

Nous regrettons par là même que 
l'Etat ne nous ail alloué une subven­
lion nous permettant de financer 
que 7 plateaux d'éducation physi-

que, alors quïl en ét811 prévu 13, 
c'est-à-dire un par groupe scolaire, 

Pierre PERAlDI 
Adjoint au Maire 
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HORAIRES D'ETE 
DE LA PISCINE TOURNESOL 

Pendant les mois de juillet et d'août. les horalfes d'ouverture de la piscine 
Tournesol, seront les SUivants: 
- lundi de 10h à 20h 
- mardi de 11 h 30 à 20h 
- mercredi de 10h à 20h 
- jeudi de 10h à 20h 
- vendredi de 11 h 30 à 20h 
- samedi de 10h à 20h 
- dimanche de 10 h à 20h 

La piscine sera lermée les 14 Juille t et 15 août. 
Pour tous renseignements complémenta ires s'adresser directement à la 
Piscine Tournesol, avenue de Maurin, Tél. 92.25.23 

DES COURS DE NATATION 
GRATUITS POUR TOUS 

A l'heure actuelle les maitres nageurs de la piscine de la Paillade donnent 
une vingtaine d'heures de cours particuliers payant par semaine aux per­
sonnes désirant apprendre à nager ou se perfectionner , 
L'intérêt d'mltler gratUitement les habitants de notre ville à ce sport, est 
apparu à la munIcipalité qUI a déCidé de transformer cette plage de cours 
particuliers en séances d'!OI\iation gratuite, 
Ce projet prendra corps dès la rentrée d'octobre. Les Montpelliérains 
seront sûrement nombreux à profiter de cette inillatlve, 

ENTREPRISE D'I NSTALLA TIONS SANITAIRES 
ET DE CHAUFFAGE CENTRAL 

Hubert-Louis Pons 

24, avenue Saint-Maurice 
34250 PALAVAS LES FLOTS 

Tél: 68-00-47 
R.C. Montpeltier 67-A·587 

LES RENCONTRES 
OCCITANO - CATALANES 

Des rencontres Occitano-Catalanes ont eu lieu à Mont­
pellier du vendredi 23 au dimanche 25 Juin 
dernier ; elles représentent le grand mouvement de 
sympathie et de fraternité que deux peuples voisins par 
la la ngue , l'histoire et la culture se doivent l'un à l' autre. 

:Jn rappelle que Montpellier est la 
ville où est né le grand roi catalan 
Jacques le Conquérant et qu'elle fuI 
Jn centre Culturel très important 
jans l'ensemble Calalano-Occ!lan. 
A.u 19éme siécle, les deux RenaiS· 
sances se sont épaulées et si la 
renaissance Catalane a infiniment 
mieux réuSsi que la renaissance 
OCCitane, embrassant tout le corps 
social. les liens d'amitié ne furent 
jamais rompus, 
Lors du stalut d'autonomie, en 
1932, le République Catalane aida 

la culture occitane et pendant les 
40 années nOires du Francisme, les 
éCrivains occitants lurent parmi les 
amis les plus sûrs des Catalans, 
Le Colloque devait commencer le 
vendredi par la réceptIon au cours 
de laqueJle le Maire de Montpellier 
rappeJle ,ces liens historiques et 
souhaite la bienvenue aux congres· 
Slstes inteJiectuels venus de tous 
les pays catalans et de toutes les 
réglons d'Occitanie. Monsieur 
8adia 1 Margarit, Recteur de l'Uni­
versité de Barcelone et Mr Pierre 

JUMELAGE 

Bec, PréSIdent de l'Institut d'Etudes 
Occitanes s·exprimant dans rune et 
l'autre langue, resserraient ces 
liens de façon moderne et décisive 
au moment ou la Catalogne recon· 
quiert en Espagne son autonomIe et 
l'usage offiCIel de sa langue, au 
moment où le Conseil Régional du 
Languedoc-Roussillon (représenté 
à la cérémonie par son Président le 
Sénateur Tailhades) demande la 
reconnaissance en France de 
l'OCCitan comme langue nationale. 
Le lendemain. toute la Journée, des 
spécialistes de l'histoire et de l'éco­
nomie des Universités de Montpel­
lier, Toulouse, Barcelone et 
Valence, s'exprimant dans les deux 
langues, ont étudié l'artlculallOn 
des deux espaces culturels, Les 
congressistes étaient nombreux, 
venus de toutes tes régions concer­
nées, Le SOir, le u Ballet» de l' Instl­
lui du théâtre de Barcelone et la 
chanteuse occitane Josiane assu­
raient une représentation, 
Enlin, le dimanche 25 se tenait 
l'Assemblée Générale fondatrice du 
Ce r c le 
d 'a ge rm a name nt/a Ira i ra ment 
occitano-catalan dont le Président 
commun est le grand historien de ia 
Catalogne, fils de Montpellier, 
Pierre Vilar. Une association va 
donc, de façon permanente, assu­
rer la liaison culturelle de part et 
d'autre de la frontière, le Maire de 
Montpellier a tenu, dans une nou­
velle intervention, à préciser qu'il 
demanderait à sa MuniCipalité 
d'adhérer à ce Cercle. 
AInSi, Montpellier retrouve, en Occi­
tanie et face a la Catalogne, sa 

« MONTPELLIER-LOUISVILLE» 
Montpellier, à la plus grande satis­
faction de s.a population, a le privi· 
lège d'entretenir des relations cor­
diales avec trois villes: Barcelone, 
Heidelberg, et Louisville, 
Un Jumelage a scellé de façon défi· 
nitive une amitié qUI s'est déve­
loppé au fil des ans, Ainsi, le jume­
lage de Montpellier avec Louisvil!e 
(Etat de Kentucky U,SA) a main· 
tenant atteint 23 ans, 
Depuis 1960, LouiSVille enVOle tous 
les ans des élèves de l'enseigne' 
ment secondaire pour un séjour 
estival de six semaines a Montpel­
lier, avec réciprocité 
d'accueil: depuis 1961, des échan­
ges de stages sont également mis 
sur pieds, 
Des organismes commerciaux ou 
administratifs Montpelliérains 
acceptent ( durant 6 semaines) de 
réserver un emploi rémunéré à des 
étudiants américainS tandis que des 
étudiants français effectuent dans 
les mêmes conditions un stage 
rémunéré à LouiSville. 
De plus, tous les ans, un ou deux 
lycéens cfe Montpellier poursuivent 
leurs études pendant une année à 
Louisville aux frais de cette Ville et 
Montpellier offre les mêmes facili· 
tés à un étudiant de LOUisville dans 
les mêmes conditions. 
L'hébergement de nos hôtes est 
assuré grâce à l'amabi!ité de M. le 
Directeur du Centre Régional des 

Oeuvres Universitaires et Scolaires 
et des Directeurs des Cités Unlver· 
sltalres; l'enseignement leur est 
dispenSé par des prolesseurs licen· 
ciés et M, le Directeur du Centre 
Régional de Documentation Péda­
gogique met à leur disposition des 
films éducatils. Certains Loulsvillols 
travaillent dans des entreprises. 
Aussi Montpellier accueille dès le 6 
Juillet, 28 lycéens Qui Suivront 

l'enseignement du Français, enca· 
drés par deux chaperons améri­
cains, sept étudiants travailleront 
dans diverses administrations et 
entreprises de la Ville. 
A titre de réciprocité, 40 étudiants 
(rançais seront, dés le 8 Juillet à 
Louisville, et travailleront durant six 
semaines dans des entreprises de 
LouiSville et percevront une rému-

nération : des familles améncaines 
les reçoivent tous les week·end, 
Les populations Montpelliéraines et 
Louisvilloises contribuent large­
ment il: rendre ces échanges fruc­
tueux les jeunes gens de ces deux 
cités participent à la vie active et 
apprennent à comprendre et il: 
aimer une autre culture que celle 
qu'ils onl reçue. 
L'arrivée de nos jeunes hôtes amé· 

ricains à Montpellier est consacrée 
chaque année par l'organisation de 
deux manifestations: une réception 
officielle au Théâtre Municipal et un 
MéChoui au Domaine de la Valette 
au cours desquelles se nouent des 
liens de sympathie et même d'ami· 
tié qui se prolongeront bien au· delà 
de ce séjour estival. 

grande lonctlon d'anlmallOn expn· 
mée dans des termes à la fOI tradl· 
tionnels et modernes, 
Le Pri x littéraire Rei En Pèire, 
occitan et catalan a la fois, créé il 
cette occasion, sera décerné a 
Valence a l'automne. 

16. rue Rondelet 
Montpellier Têl : 92·63,71 

Société 
Occitane 

de Carrelages 

• 
25. rue Henri·René 

34 Montpellier 
Tél : (67) 92·94-58 

PLAC·SUD 
• 

marquage 

et signalisation 

• avenue calmette 
34 Fabrégues 
Tél: 55·11·66 

Pompe à Chaleur 
Chauffage solaire 
Contrats entretien 

Dépannages rapides 
Véhicules d'intervention 
guidés par radio·téléphone 

~~, 4 Chauffage 
C limatisation 
P lomberie E.G.C.CP. 

Entreprise B,Bruno 
Siège et Bureau : 

1247, avenue de la PompIgnane 
34000 Montpellier 

Tél : 72-18-48 

CENTRE EXPERIMENTAL 
DE RECHERCHES ET D'ETUDES 

DU BATtMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 
Analyses, EssaIS en laboratoire 

et en situ, Controles, 
Recherches, Etudes thêoriques 

et elpèrimentales, Conseil 
assistance technique, 

Format ion professionnelle 
Sols et Fondations 

Bàliments, Génie Civil 
Roules, Aérodromes, Ports 
Matériaux el composanls 

Structures 
2312, Bld Paul Valêry 

34100 Montpellier 
Tél ; 42,59·55 
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1 Tribune libre 

Si les plans gouvernementaux 
actuels continuent à s'appliquer, 
il y aura en France dans un peu 
plus de 20 ans environ 200 réac· 
teurs nucléaires. Ceux ci devront 
être approvisionnés en combusti­
bles ( nécessité de mines d'extrac­
tion d'uranium) et les déchets de 
ces centrales devront être traités, 
stockés, certains restant radio­
actifs pendant des milliers 
d'années. 
Aujourd ' hui de plus en plus de for­
ces contestent ce programme 
(organisations politiques, écologi­
ques, syndicales, de consomma­
teurs, etc ... ); nombre de scientifi­
ques ont fait connaitre leur opposi­
tion : cf en France l'appel des 400 
devenus vite plus de 4000 contre le 
programme actuel , la prise de posi­
tion de 1300 scientifiques du Cen­
tre Européen de Recherche 
Nucléaire contre Superphén lx, les 
prises de position de prix Nobel 
opposés au nucléaire, etc ... 
Car le programme est bien une 
somme d'incertitudes plus 
qu'inquiétantes: 
1 ) Incertitudes au niveau des ris· 
ques biolo.Qiques : même en fonc­
tionnement" normal des centrales, il 
n'est pas possible d'éviter totale­
ment la contamination radioactive 
de l'environnement ; or, même à 
des doses très faibles la radioacti­
vité peut avoir des effets graves;les 
radio-éléments artificiels peuvent 
se concentrer le long des chaines 
alimentaires. 
Il n'existe pas aujourd'hui de solu­
tion satisfaisante sur une grande 
échelle au problème de la gestion 
des déchets radioactifs. Est-il rai­
sonnable de prendre un tel risque 
pour le futur? 
2) Incertitudes 
technologiques:s ' il est vrai qu 'une 
centrale ne peut pas exploser 
comme une bombe atomique, les 
accidents de fonctionnement sont 
et seront une réalité. Il y en a déjà 
eu dans tous les pays. 
Les risques sont colossaux en cas 
d'accident grave dans un surrégé­
nérateur (la France est actuelle­
ment le seul pays à construire à 
Malville une centrale de grande 
taille de ce type) où une réaction 
nucléaire en chaine peut se pro­
duire. 

NUCLEAIRE, DANGER 
IMMEDIAT! 

Les syndicalistes de la Hague ont 
dénoncé le mauvais fonct ionne­
ment de l' usine de retraitement des 
déchets des centrales PWR ( filière 
américaine actuellement utilisée en 
France) , alors que cette usine 
devient la poubelle atomique de 
l'Europe entière. 
3) Incertitudes énergétiques.Per­
sonne ne peut dire avec certitude à 
partir de quand le bilan énergétique 
du programme Français deviendra 
positif, c 'est-à-dire à partir de quand 
il produira plus d'énergie ' que ce 
que sa mise en place aura couté . Le 
syndicat CFDT du CEA indique que 
ce ne sera pas avant une dizaine 
d'années: La substitution de l'élec­
tricité au chauffage direct repré­
sente de plus un gaspillage considé­
rable. Par ailleurs la difficulté 
d'adapter la réaction nucléaire aux 
variations de la demande d'électri ­
cité accroitra les gaspillages 
d'énergie , renforcera les tendances 
au fonctionnement cont inu dans 
l' industrie ( tl 'lis/huit , etc ... ) 
4) Incertitudt> 
économiques:Ouel est le cout reel 
de ce programme? Il a été lancé à 
partir d'estimations de cout du 
Kwhnucléaire aujourd 'hui très lar­
gement dépassées. Les réserves 
d' uranium sont limitées. Leur épui­
sement va inévitablement entrainer 
dans quelques années une hausse 
accrue de son cout. 
Il y a cependant des certitudes: 
- le nucléaire offre des marchés et 
sources de profit très importants 
aux trusts qui dominent les filières 
énergétiques. Le marché du com­
bustible en Occident était estimé 
par PUK à plus de 200 Milliards de 
Francs pour les années 72-85; le 
cout d'une centrale moyenne 
dépasse 3 Milliards de Francs. 
Le nucléaire permet de bénéficier 
d 'un financement public pour de 
nombreuses recherches et applica­
tions, permet de s'assurer la mai­
trise de processus technologiques 
de haut niveau, de conquérir des 
marchés d'exportation dans nom­
bre de pays. En France, en particu­
lier on assiste à la privatisation des 
activités rentables du cycle 
nucléaire. Parallèlement , soumis à 
des exigences de plus en plus con­
traignantes, les travailleurs du 
nucléaire voient leurs conditions de 

travail se dégrader, leur sécurité 
menacée. 
- Les conséquences soc iales du 
développement massif de l'électro­
nucléaire sont aussi particulière­
ment inquiétantes . 
• Il n'y a pas de coupure rigoureuse 
entre atome civil et atome militaire , 
et la dissémination des équipe­
ments nucléaires dits civils favorise 
la dissémination de l'arme atomi­
que. 
• Le programme électronucléaire 
va favoriser la concentration des 
activités industrielles: les contrain­
tes de protect ion des centrales, des 
eéchets, des multiples transports 
de matériaux radioactifs vont ren­
forcer le cont role policier et mili­
taire sur les activités civiles . 
- Ce programme a été décidé au 
mépris de la démocratie : le parle­
ment n'a jamais voté spécifique­
ment sur les questions nucléaires; 
les rég ions n'ont qu'un rôle consul­
tatif ; la commission PEON ( Pro­
duction d ' Electricit é d 'Origine 
Nucléaire) qui joue un grand rôle 
dans l' élaboration du programme 
est composée majoritairement de 
représentants des firmes qui ont 
inté retgau développement du 
nucléaire, mais les syndicalistes , 
les usagers en sont exclus. 
Alors que dans plusieurs cas des 
réferendums locaux ont montré 
l'opposition des populations au 
nucléaire, EDF continue à 
vouloir agir dans le secret. Les 
informations disponibles ne sont 
pas divulguées, le rapport de sureté 
qui doit accompagner la demande 
d'installation d' une centrale est 
secret , le plan Orsec Rad l'est 
aussi. 

Nous remercions vivement les com­
merçants, artisans, industriels qui ont 
participé à la parution de ce Bulle­
tin. Ils ont ainsi permis à la Municipa· 
lité de sortir un journal d'information 
sans lui occasionner de frais. 

Les 6 et 7 octobre va se tenir à Montpellier le premier INOVA·MEDITERRANEE, orga· 
nisé par le Ministère de l'Industrie et la ville de Montpellier, avec le concours de 
l'agence de Coopèration Culturelle et Technique et de l'Association Echanges 
Méditerranée. 
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C'est d 'ailleurs notre première exi­
gence : Oue l' information soit libé­
rée . Oue quelques ministres, indus­
triels ou technocrates cessent de 
décider dans le secret , à notre 
place les choix qui engagent lourde­
ment l'avenir. C'est pour cela qu ' il 
faut un MORATOIRE du programme 
électronucléaire, c 'est-à-dire son 
arrêt, sa suspension effective, pen­
dant un délai suffisant pour qu 'un 
débat public et contradictoire , asso­
ciant tous les cou rants intéressés 
puisse avoir lieu ; pour que soient 
développées recherches et applica­
tions sur les alternatives énergéti ­
ques au nucléaire. 
C'est seulement à l' issue d'un tel 
moratoire, qu 'en connaissance de 
cause , un tel choix pourra être tran­
ché par l'ensemble de la popula­
tion. Ce moratoire devra garantir 
l'emploi, ou la reconversion sans 
désavantage, pour les travail leurs 
concernés . 
Et pour imposer cet objecti f aux 
nucléopathes qu i nous gouvernent , 
Il faut que se rassemblent les diffé­
rentes forces qu i, à des titres divers 
contestent ce programme, ou le 
subissent directement. 
Nous avons pris l'initiative, avec le 
Mouvement Ecologique, le Syndicat 
de la Médecine Générale , Le 
Comité Anti Apartheid, le Mouve­
ment d 'Action Syndicale d' une péti­
tion en faveur d oratoire. Plus de 
1500 Montpellie . e)s l ' ont 
signée. Il faut continuer, que 
le programme qu 'on nous imp 
est inutfle, qu'il est cher, et qu'il est 
dangereux. 
Prenez contact avec le comité, 
C.!.N. BP 2032 Montpelli 
Cédex. 

IFlloME 
li 

-'lE HOME·Service immobilier 
Locations-Achats·Ventes 

MM. 
R. BUTEAU·P.PERRET 

45, rue de l'Université 
34000 MONTPELLIER 

Tél. 72.31.75 

LAMOUR 
jean-philippe 

PÉPINIÈRES D'ORNEMENT 
CRÉATION DE PARCS 

ET JARDINS 

ENERGIES NOUVELLES 
CONCEPTION DE PRODUITS 

POUR LES REGIONS 
ET PAYS EN DEVELOPPEMENT 

Société de gestion 
d'études et de travaux 

publics 


	montpellier1324.tif
	montpellier1325.tif
	montpellier1326.tif
	montpellier1327.tif
	montpellier1328.tif
	montpellier1329.tif
	montpellier1330.tif
	montpellier1331.tif
	montpellier1332.tif

